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iLes Anglais enlèvent encore un gros village 
et causent de fortes pertes à l'ennemi 

 ♦-
COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Les Evénements de Russie 

Du 89 Mars (SO heures 15) 
Le village de NEUVILLE-BOURJONVAL a été enlevé ce matin par nos trou-

pes, à la suite d'un vif engagement qui a coûté de fortes pertes à l'ennemi. Un cer-
tain nombre de prisonniers sont restés entre nos mains. 
\ Des coups de main nous ont permis de pénétrer cette après-midi dans les lignes 
«allemandes, à l'est d'ARRAS, vers NEU VILLE-SAINT-VAAST et NEUVE-CHA-
PELLE. Plusieurs abris ont été détruits et les occupants ont subi des pertes. 

Hier, au cours de combats aériens, deux appareils ennemis ont été con-
traints d'atterrir avec des avaries. Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

Neuville-Bourjonval, commune du Pas-de-Calais (arrondissement d'Arras), à 10 
kilomètres environ à l'est de Bapaume, comptait 513 habitants avant la guerre. 

Nous avons repris les derniers éléments de tranchées 
du bois d'Avocourt et fait des prisonniers 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 89 Mars (14 heures) 
DE LA SOMME 'A L'AISNE, aucun changement dans la situation. Luttes d'ar-

tillerie intermittentes pendant la nuit. Nos troupes sont partout au contact des li-
gnes ennemies. 

Au cours des opérations de ces derniers fours, au SUD DE UOISE, nous 
nous sommes emparés d'importants dépôts de matériel et de munitions. 

Dans la soirée d'hier, une pièce allemande à longue portée a lancé sept obus 
sur SOISSONS. 

Dans la REGION DE REIMS, nous a vons réussi un coup de main au nord de 
■la Pompelle. I 

■t EN CHAMPAGNE, vers Tahure, et en ARGONNE, aux Courles-Chausses, 
'des tentatives ennemies ont complètement échoué sous nos (eux. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, nos troupes ont repris, au cours d'u-
ne attaque vivement menés, les derniers éléments de tranchées que l'ennemi tenait 
encore depuis le 18 mars clans les secteurs du bois d'Avocourt et de la cote 301. 
Nous avons {ait des prisonniers. "* 

Aucun événement important à 'signa 1er sur le reste du iront. 

Du 89 Mars (83 heures) 
De la SOMME à l'OÎSE, journée relativement calme. Dans le secteur de 

MARGIVAL, la lutte d'artillerie a été active. 
Actions d'artillerie assez violentes vers MAISONS-DE-CHAMPAGNE, à la 

COTE 304 et en LORRAINE, dans la région d'EMBERMESNIL. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

V 
La Gaerre aérienne 

Avion allemand abattu 
Paris, 29 mars. — Dans la journée 

d'hier, un avion allemand a été abattu, 
m combat aérien, par un de nos pilotes. 

Le Prince Frédéric-Charles 
n'est pas mort 

Paris, 29 mars. — Le roi d'Espagne vient 
l'aviser les parents du prince Frédéric-
Charles de Prusse que, contrairement au 
bruit qui avait couru, ce jeune homme n'a 
$as succombé a ses blessures. 

%à Retraite Allemande 
Londres, 29 mars. — Du * Times » : « Les 

progrès français entre l'Aisne et l'Oise im-
pliqueraient que la « brillante » retraite de 
Hindenburg pourrait bien continuer, car 
I! est difficile d'admettre que l'ennemi ait 
abandonné volontairement dès positions fa-
vorables dans la difficile région de Saint-
Gobain, ou qu'il -ait intentionnellement 
laissé les alliés tourner la vieille forteres-
se de La Fère II semble donc bien que 
les troupes françaises aient avancé des 
deux cdtés de l'Oise plus vite que l'ennemi 
ce le calculait 

» De l'Aisne a Arras, le front reste mou-
fà il est trop tût pour annoncer que 
nous sommes a la veille d'une reprise de 
la guerre de position; mai où que les Al-
lemand s'arrêtent, ils ne peuvent jamais 
espérer trouver des positions aussi formi-
dables que oêllee d'où ils viennent d'être 

Atfyassés. 
» L'année dernière, le front allemand pa-

raissait inexpugnable; cette année, la cam-
jpag.ne s'ouvre par l'abandon d'un front 
puissamment fortifié. Toutes les théories 
prussiennes de la guerro sont abandon-
nées. Nous pouvons presque nous attendre 
a voir les critiques allemands expliquer 
sue les lignes d'Hindenburs conduisent à 
Berlin. • . . 

La Population de Saint-Quentin 
serait évacuée 

Le Haye, 29 mars. — La population de 
*aint Oueçtin aurait été évacuée, dès le dé-
î'it de mars, sur le Hainaut belge, à En-
tir ri, Doignies, Ablin-Neufville. 

f SiînaJiôn grave en Bavière 
Zurich, 29 mars. — Ln ministre bavarois 

le l'intérieur dans un discours à la Cham-
jït! haute, a déclaré la situation économi-
313,9 Bavière très grave, 

i; Se le dis sans détour, a-t-i! déclaré, per. 
luadé çtse le peuple a le droit de la con-
naître. Il nous manque en céréales 99,000 
tonnes pour attendre la prochaine récolte. 
Le déficit est encore plus grand dans d'au-
tres Etats de l'empire. Notre récoite en 
(tommes de terre a été très mauvaise, cha-
înin Is sait. El c'est une surprise affligean-
te de constater que, quand nous aurons 
prélève les quantités nécessaires pour les 
semences, nos reserves nt suffiront plus à 
»t-orsîfre la nouvelle récoite.» 

Evaluations erronées 
r.;Ve, 29 mars. — On mande de Berlin : 
« Le président de l'Office de guerre de 

l'alimentation, yon Batocki, a déclaré hier 
devant la commission du Reichstag que les autorités allemandes dans les deux pre-
mières années de la guerre, s'étaient trom-
pées en moins dans leurs évaluations de la 
récolte; au contraire, la troisième année, 
ils ont cru la récolte plus forte qu'elle ne 
l'était réellement. Cette vérité a été recon-
nue seulement depuis 1917. Tous les inté-
ressés doivent reconnaître la gravité de la 
situation. C'est la meilleure chose à faire.» 

Communiqué belge 
Le Havre, 29 mars. 

Après une grande activité d'artillerie 
dans la région de STEENSTRAETE, au 
cours de la nuit, la fournée n'a été mar-
quée que par quelques bombardements 
réciproques. 

♦ 

Bruges bombardé 
Amsterdam, 29 mars. — Hier soir, entre 

dix et onze heures, une escadrille d'aéro-
planes a jeté des bombes aux environs et 
sur la ville de Bruges. Cette escadrille a 
été bombardée avec violence. 

Armée d'Orient 
Salonique, 29 mars. 

Aucun événement important. Grande ac-
tivité des deux artilleries dans le secteur 
de MONAST1R. 

L'Entrée en Guerre 
des Etats-Unis . 

New-York, 29 mars. — M. Wilson présen-
tera son Message au Congrès, non lundi, 
comme on l'a affirmé jusqu'à présent, mais 
seulement mercredi ou jeudi. Il affirmera 
que l'Amérique a été forcée de déclarer la 
guerre, et qu'elle doit accepter la situation 
telle que l'a créée l'Allemagne. 

Les plans de guerre de la nation ont été 
discutés hier par le cabinet II a été décidé 
à l'unanimité, que les Etats-Unis feraient 
usage de tous les moyens dont ils disposent-
pour écraser l'autocratie militaire alleman-
de. 

Parmi les mesures figurent, en première 
ligne : 

1. Le développement, sous le contrôle du 
gouvernement^ de l'aide Industrielle pour 
les alliés; 

n La mise à leur service de la puissance 
navale des Etats-Unis jusqu'à la limita de 
sa capacité pour la destruction des sous-
marins; 

3. L'envoi immédiat d'un corps de troupe 
d'environ 10,000 soldats de l'armée réguliè-
qui serait simplement une « armée de dé-
monstration » et aurait pour objet de faire 
flotter le drapeau américain sur le front oc-
cidental; 

i. La préparation, sans plus de retard, du 
service militaire obligatoire. 

UN SECRETAIRE D'ETAT AUX MUNITIONS 
AUX ETATS-UNIS 

New-York. 29 mars. — M. Edward N. Stet-
tinius, de la Morgan Company, sera nommé 
secrétaire d'Etat aux munitions. 
LES ETATS-UNIS RAPPELLENT 

D'ALLEMAGNE LEURS NATIONAUX 
Rome, 29 mars. — A la demande du gou-

vernement des Etats-Unis, l'ambassadeur 
d'Espagne à Rome a été chargé par son gou-
vernement de transmettre à son collègue de 
Berlin un, avis invitant tous les citoyens 
américains qui résident, encore en Allema-
gne à rentrer dans leur pays. 

Explosion dans une Usine 
Bourg, 29 mars. — Hier matin, vers 11 h. 15, 

une explosion, dont on ignore les causes, 
t'est produite à l'usine de produits azotés, 

X à Arlod. près de Bellegarde (Ain), dans un 
f bâtiment de broyage de evanamide. Un ou-

vrier de nationalité suisse" a été tué La toi-
ture d'un hangar a été démolie. Les dégâts 
matériels'sont importants. 

Le Cabinet suédois se retire 
Stockholm, 29 mars (offciel). — Les 

membres du ministère ont déclaré au roi 
(rue, conformément au désir qu'il leur avait 
kxprimé le 5 mars, ils avaient examiné la 
Question de savoir s'il était possible pour 
Je aiinistère actuel de continuer à gouver-
ner avec la force désirable à l'intérieur 
*t à l'extérieur, durant les circonstances 
Axtraordinaires de la guerre. Cet examen 

_ a montré que ses possibilités n'existent 
T pas. Les ministres maintiennent donc leur 
' ftémission. 

Le roi vient de confier à M. Swartz, an-
cien ministre, chancelier des Universités, 
ae soin de former le nouveau ministère. 

Le Paquebot " Adriatic ■ 
arrivé à New-York 

New-York, 29 mars. — Le paquebot armé 
« Adriatic », de la White Star Line, est arri-
vé, venant de Liverpool. Il avait beaucoup' 
d'Américains à bord. L'« Adriatic» a navi-
gué à toute vapeur à travers la prétendue 
zone de blocus sous-marin allemand. Les 
artilleurs étaient à leurs pièces, prêts à sa-
luer par une salve d'obus le premier péris-
cope qui se serait montré. Il n'a pas été 
inquiété, et sa traversée a été tout à fait 
normale. 

Le Mouvement dans les Ports 
britanniques 

Londres, 29 mars. — Voici la statistique de 
la semaine qui s'est terminée à quinze heu-
res, le 25 mars : 

Mouvement dans les ports britanniques 
des navires de toutes nationalités jaugeant 
plus de 100 tonnes, à l'exception des bateaux 

I de pêche et des bateaux locaux : arrivées, 
l 2,311; départs, 2,433. 

Navires marchands britanniques coulés 
par des mines ou des sous-marins : 18 jau-
geant plus de 1,600 tonnes, dont le navire-
hôpital «Asturias»; 1 perdu dans la semaine 
terminée le n mars, et 1 perdu dans la se-
maine terminée le 18 mars. Sept navires 
marchands britanniques au-dessous de 1 600 
tonnes sont également perdus. 

Vaisseaux britanniques attaqués sans suc-
ces • 13, dont 3 durant les semaines précé-
dentes; bateaux pêcheurs britanniques cou-
tés : 10; dont 9 voiliers. 

LE PARLEMENT 

Un Appel des Ouvriers russes 
à tous les Peuples* 

« DETRONEZ GUILLAUME, 
SINON JUSQU'AU BOUT ! s 

Pétrograd, 29 mars. — Le conseil du co-
mité des ouvriers et soldats vient de lan-
cer un appel à tous les peuples de l'uni-
vers pour rétablir, fortifier l'unité inter-
nationale, et dans lequel ils se déclarent 
décidés à défendre la liberté contre les at-
teintes réactionnaires intérieures et exté-
rieures. 

Cet appel ajoute : < La révolution russe 
ne reculera pas devant les baïonnettes de 
l'agresseur. » 

Pour bien apprécier la portée de cet ap-
pel, il est nécessaire de faire connaître aussi 
les débats qui ont précédé la rédaction du 
texte. Le président du comité des ouvriers 
et soldats, Tcheidze, déclara : 

< Nous nous adressons aux Allemands 
avec le fusil à la main. Avant de parler de 
paix, nous proposons aux Allemands de dé-
trôner Guillaume. Si les Allemands dédai-
gnent notre appel, nous lutterons contre eux 
jusqu'à la dernière goutte de notre sang. No-
tre appel ne doit nullement faire croire que 
nous sommes fatigués et que nous deman-
dons la paix. » 

La presse entière souligne que tous les 
partis russes sont ainsi solidaires dans la 
volonté de lutter jusqu'à la fin victorieuse. 

L'APPEL DES OUVRIERS RUSSES 
EST UNE REPONSE A UNE MANŒVRE 

ALLEMANDE 
Zurich, 29 mars. — La réponse par laquelle 

le Comité socialiste des ouvriers et soldats 
de Pétrograd a signifié à l'Allemagne qu'il 
n'envisageait une paix possible que si le 
kaiser était déposé et si la république était 
proclamée en Allemagne marque l'écroule-
ment d'un plan échafaudé par le gouverne-
ment allemand. C'est le 19 mars que cinq des • 
meneurs socialistes les plus importants et 
les mieux domestiqués de l'Allemagne, par-
mi lesquels se.trouvait le fameux Sudekun, 
membre du Reichsta.g, ont quitté • Berlin 
pour Stockholm, dans l'espoir de pouvoir 
communiquer avec les socialistes de Pétro-
grad par l'intermédiaire des socialistes sué-
dois. Avant leur départ, Sudekun et ses 
quatre compagnons eurent une longue con- i 
férence avec Bethmann-Holweg. 

Le chancelier leur donna pour instruc- | 
tions d'inviter un ou plusieurs socialistes 
suédois à se rendre à Pétrograd comme in-
termédiaires, en vue d'une entente éven- I 
tuelle avec les socialistes russes. 

11 faut croire que les socialistes de Pétro-
grad ont vu clair dans le jeu allemand, puis-
qu'ils ont opposé à ces tentatives une condi-
tion telle qu'elle devient pour l'Allemagne 
impériale un véritable défi et un soufflet 
public. 

L'IMPERATRICE MARIE EN CRIMEE | 
Pétrograd, 29 mars. — Le gouvernement a 

autorisé l'impératrice douairière Marie à 
s'établir en Crimée, à condition qu'elle s'y 
rende dans les mêmes conditions que le 
grand-duc Nicolas, c'est-à-dire avec une es-' ■ 
corte de commissaires de la Douma. 

LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE PRETE 
SERMENT 

Pétrograd, 29 mars. — Les membres du 
cabinet se sont rendus hier, en corps au Sé-
nat, où ils ont prêté solennellement le ser-
ment suivant 

« En qualité de membre du gouvernement 
provisoire crée par la volonté du peuple et 
à la demande de la Douma, je promets et 
je jure devant Dieu tout-puissant et ma cons-
cience de servir avec fidélité et justice le 
peuple de l'Etat russe, en défendant sainte-
ment sa liberté, ses droits, son honneur et 
sa dignité, en observant inviolablement dans 
tous mes actes et ordres la liberté civile et 
l'égalité civique, et dans toutes les mesures 
qui me seront confiées en m'appliquant à i 
supprimer toute tentative directe ou indi- j 
recte tendant à restaurer l'ancien régime. 

« Je jure d'appliquer toute mon intelligen- ! 

ce et l'intégralité de mes forces à l'accom- 1 

plissement de toutes les obligations assu- ; 
mées par le gouvernement 'provisoire aux 
yeux du peuple. Je jure de prendre toutes 
l'es mesures nécessaires pour la convocation 
de l'assemblée constituante, dans le plus 
bref délai possible, sur la base du suffrage j 
universel direct, égal et secret; de transfé-
rer aux mains de l'assemblée tous' les pou-
voirs provisoirement exercés par moi con-
jointement avec les autres membres du gou-
vernement et de m'inciiner devant la vo-
lonté du peuple exprimée par cette assem-
blée pour former !e gouvernement et les lois 
fondamentales de l'Etat russe. Puisse Dieu 
m'assister dans l'accomplissement de ce ser-
inent. » 

LES TRAINS IMPERIAUX 
Pétrograd, 29 mars. — D'accord avec les 

conclusions du rapport de M. Nekrassoff, 
ministre des voies et communications, le 
conseil des ministres a décidé que les voies 
ferrées réservées au tsar entre Pétrograd et 
Tsarskoié-Sélo seraient restituées au service 
public, ainsi que tous les autres chemins te 
fer qui étaie.it propriété privée du tsar. De 
plus, sur les cinq trains impériaux, trois 
sont affectés au service des représentants 
des puissances étrangères Ce sont : le train 
particulier du tsar, celui de l'ex-impératrice 
Maria l'eodorovna et le train des étrangers; 
les deux autres sont rendus à la circulation 
ordinaire des chemins de fer. 

ALEXEIEFF VOUDRAIT UNE ARMÉE 
DÉMOCRATIQUE 

Pétrograd, 29 mars. — Les réformes que 
le ministre de la guerre se propose d'intro-
duire dans l'armée opt rencontré l'entière 
approbation du nouveau général en chef 
Alexeïeff. De son côté, le général Alexeïeff 
propose les mesures suivantes de la réor-
ganisation, qui ne doit se faire que d'après 
un plan mûrement réfléchi et adapté à cha-
que front de guerre. 

Tous les secteurs du front formeront des 
comités composés de délégués des officiers, 
des soldats, des membres de la Douma, du 
conseil des délégués ouvriers et des organi-
sations sociales travaillant sur le front. 
Ces comités devront diriger l'activité de 
toutes les petites organisations et œuvres 
créées sur.le front et résoudre les problèmes 
et difficultés qui pourront surgir a l'avenir 
au grand quartier général Un comité de 
cette nature est déjà formé et donne les 
meilleurs résultats. L'ancienne discipline, 
un peu trop rigide, est remplacée par 
l'union de tous et la conscience du devoir 
de chacun. 

Le général Alexeïeff propose, d'autre part, 
que le conseil des délégués ouvriers et les 
organisations sociales se prononcent nette-
ment pour la guerre jusqu'au bout, que les 
membres du conseil des délégués ouvriers 
visitant le front soient munis des instruc-
tions réglementant leur mission, qu'on ne 
cesse de proclamer la' nécessité de la disci-
pline et de la conscience dans le devoir 
militaire; que les circulaires et ordres solént 
transmis par la voie réglementaire et qu'ils 
soient en corrélation avec les événements. 
UNE OFFENSIVE ALLEMANDE 

PARAIT PROBABLE 
Pétrograd, 29 mars. — Dans'un télégram-

me envoyé du front au gouvernement pro-
visoire, le délégué de la Douma, M. Pou-
richkevitch, déclare : « Que les Allemands 
montrent une activité fébrile. Leurs avions 
volent, constamment sur les positions rus-
ses et répandent des proclamations invi-
tant les soldats à quitter leurs tranchées 
et à aller a Pétrograd rétablir le gouverne-
ment renversé. Dans la région de Berse-
mundo, nos observateurs ont vu acheminer 
vers les positions allemandes 18 échelons 
de troupes fraîches sur un seul point. Sur 
le front nord, l'ennemi creuse fiévreuse-
ment des tranchées. » 

UN ROYAUME DE LITHUANIE 
, Pétrograd, 29 mars. — Le gouvernement 
allemand aurait proclamé la création du 
royaume indépendant de Lithuanie. 

MESURE DE CLEMENCE 
Pétrograd, 29 mars. — Le gouvernement 

a fait remettre en liberté les anciens prési-
dents du conseil, MM. Goremykine et le 
prince Galltzine. 

AU SÉNAT 
Les Crédits additionnels 

Paris, 29 mars. — M. Painlevé, ministre 
de la guerre, dépose le projet de loi relatif 
à l'appel sous les drapeaux de la classe 1918. 

Le projet de loi est renvoyé à la commis-
sion de l'armée. 

On adopte la proposition de loi concer-
nant la faculté d option des fils d'étranger 
nés en France. 

Le Sénat adopte successivement le projet 
de loi portant annulation et ouverture de 
crédit sur les exercices 1916 et 1917 par suite 
des modifications apportées à la composi-
tion du gouvernement, et le projet portant 
ouverture de crédits spéciaux, d'exercices 
clos et d'exercices périmés 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi adopté par la Chambre des dé-
putés portant ■ 1. Ouverture sur l'exercice 
1917 des crédits provisoires applicables au 
deuxième trimestre de 1917; 2. Autorisation 
de percevoir pendant la même période les 
impôts et revenus publics 

M. Mllllès-Laoroix, au nom de la commis-
sion des finances, propose au Sénat de vo-
ter un crédit global, inférieur de 110 mil-
lions à celui voté par la Chambre; réduction 
ecceptée par le gouvernement. 

INTERPELLATION DE M. MONIS 

M. Monls développe alors son interpella-
tion sur les conséquences de l'arrêt d'une 
U6ine fabriquant dl!.,sulfate de cuivre né-
cessaire au vignoble î/ançais. 

M. Monis : Les maladies eryptogamiques 
sont le grand fléau de la viticulture fran-
çaise. Elles ont particulièrement sévi en 
1915. Si on ajoute le manque de main-d'œu-
vre, la difficulté des transports, on ne s'é-
tonnera pas que la récolte ait été très défec-
tueuse. L'approvisionnement en sulfate de 
cuivre doit particulièrement nous préoccu-
per pour la réoolte prochaine. 

Le conseil général de la Gironde a ouvert 
des crédits importants à cet. effet et il a pu, 
dès le mois de décembre, faire des achats 
importants â des prix avantageux. Le gou-
vernement a manifesté la crainte qu'il en 
résultât une raréfaction de la marchandise 
et une élévation des prix. Le département 
eut la faiblesse de céder aux sollicitations 
du gouvernement et de ne pas réaliser tou-
tes les options qu'il avait. 

De son côté le gouvernement formait des 
groupements régionaux -pour la répartition 
des sulfates. La ttabilisation des prix se fit 
au taux de 151 fr. 50. Mais le conseil géné-
ral de la Gironde se demande avec une cer-
taine inquiétude si les livraisons nécessai-
res de sulfate de cuivre seront faites. Le 
préfet lui a fait entrevoir que faute de char-
bon, la fabrication du sulfate de cuivre 
peut être entravée. Un établissement qui de-
vait fournir 20,000 tonnes a dû arrêter sa 
production. 

Or, nous sommes à l'époque où l'emploi 
du sulfate de cuive est particulièrement 
utile pour la lutte oontre les maladies eryp-
togamiques. 

Je demande à M. te Ministre de l'agricul-
ture de nous donner l'assurance que les 
deux premiers sulfatages pourront être faits 
en temps voulu et, pour cela, que les éta-
blissements fournisseurs seront mis en me-
sure d'exécuter leurs livraisons. Les desti-
nataires ont pris des engagements. Ils ont, 
par avance, jugé le prix de 151 fr. 50. Ils 
ont droit aux livraisons qui leur ont été at-
tribuées dans la répartition faite par les re-
présentants-de l'Etat. 

D'autre part, le décret qui interdit toutes 
les importations s'applique-t-il au sulfate de 
cuivre? Ceux-ci bénéficieront-ils des déro-
gations prévues par le même décret? En 
tout cas, ce sera du temps perdu, et cela 
seul est grave parce que, je le répète, le sul-
fatage, pour être utile, doit être fait à en 
moment spécial. 

M. Fernand David, ministre de l'agricul-
ture, l'assure la viticulture française. 

Depuis 1916, dit-il, la production française 
de sulfate de cuivre est concentrée dans 
trois maisons, qui ont produit au total, au 
cours de la présente campagne, 22,000 ton-
nes. D'autre part, 27,000 tonnes ont été im-
portées. La viticulture française a donc dis-
posé d'une cinquantaine de mille tonnes. 
Elle pourra en recevoir encore une dizaine 
de mille d'ici la fin de la campagne. Il pour-
ra donc être procédé aux premiers sulfata-
ges. A l'heure actuelle, c'est seulement la 
répartition du sulfate de cuivre existant en 
France qui est défectueuse. Les uns ont 
trop et Tes autres trop peu. Mon prédéces-
seur, pour améliuïe?" -cette situation, a eu 
recours à la réquisition, à des prélèvements 
su les stocks excessifs existant sur certains 
points. En même temps, il s'est efforcé 
d'augmenter d'urgence tes importations ve-
nant d'Angleterre. Grâce à ses démarches, 
au début de la semaine prochaine, 2,500 ton-
nes de suilfate de cuivre fabriqué en Angle-
terre seront a quai dans l'un de nos ports. 
Le gouvernement anglais nous a autorisés, 
d'autre part, à prélever 8,500 autres tonnes 
sur la production de l'Angleterre. Le décret 
pris récemment pour prohiber les importa-
tions ne s'appliquera pas au sulfate de cui-
vre. (Très bien !) J'ai commandé 6,000 ton-
nes de sulfate en Amérique. 

Cette ouontité est livrable fin avril et fin 
mai. Je "pourrai en demander également à 
l'Espagne. En ce qui concerne la production 
française, nous nous sommes occupés de 
l'accroître et en même temps de faciliter les 
transports des quantités produites. Nos usi-
nes sont en plein fonctionnement. La « Cor-
nubia» fait 500 tonnes par semaine. 

Pour les prix, mon prédécesseur a,, le 1C 
mars, donné des instructions pour empêcher 
de vendre le sulfate d'origine française à 
un prix excédant 160 fr. et le sulfate anglais 
à un prix excédant 195 fr. 

Je- passe à la question du soufre. A fin 
1916 nous en avions importé d'Italie 40,000 
tonnes.' Il s'y «est ajouté des Quantités im-
portantes venues d'Amérique. Il en viendra 
encore d'Italie avant la fin de la présente-
campagne, 40,000 tonnes, à condition que 
nous trouvions le fret nécessaire pour les 
transporter. 

Le gouvernement français prendra toutes 
les mesures nécessaires pour sauvegarder 
les intérêts de la viticulture française, qui 
constitue l'un des éléments les plus impor-
tants de notre patrimoine économique. 

M. Monis : Je remercie M. l€- ministre de 
ses déclarations. Je lui fais volontiers une 
confiance complète. Je me bornerai seule-
ment à protester de nouveau contre le dé-
cret qui prononce, en principe, l'interdic-
tion de toutes les importations. Il est à 
craindre que cela déchaîne la spéculation. 
(Très bien 1 Très bien ! ) 

M. le Ministre: Je prends bonne note de 
cette indication. 

La discussion générale est close. 
M. Louis Martin : La Chambre a voté un 

relèvement de crédits de 115 millions pour 
a/ugmeimter la solde de nos soldats dans les 
tranchées. La commission propose la dis-
jonction. Je demande au Sénat de s'asso-
cier dès maintenant au vote de la Chambre. 

M. Milllès-Lacrolx, rapporteur : J'ai indi-
qué tout à l'heure au Sénat pourquoi le 
vote demandé serait, illusoire. Il faudrait en 
même temps établir les règles de la répar-
tition. C'est oe que propose le gouvernement 
dans le projet spécial qu'il a déposé, et qui 
sera très prochainement discuté. Nous som-
mes tous d'accord pour le principe, mais il 
ne faut pas faire un geste inopérant. (Très 
Men !i 

M. Louis Martin : Je demande que le re-
tard qui va résulter de la procédure propo-
sée ne soit pas préjudiciable à nos soldats, 
et que le relèvement de solde leur soit ac-
cordé comme s'il avait été voté aujour-
d'hui. 

M. le Rapporteur : Telle est bien la pen-
sée de la commission. 

L'article premier du projet de loi est 
adopté avec le chiffre proposé par la com-
mission d'accord avec le gouvernement, 
après le rejet du chiffre voté par la Cham-
bre. 

Les autres articles sont également adop-
tés. 

L'ensemble du projet de loi est adopté à 
l'unanimité des 245 votants. 

Le projet de loi adopté par la Chambre 
des députés autorisant l'emploi de la sac-
charine est adopté. 

Séance demain. 

A LA CHAMBRE 
L'ELECTION D'UN 'VICE-PRESIDENT 

Paris 29 mars. — Pendant une heure a 
lieu un scrutin pour l'élection d'un vice-pré-
sident, en remplacement de M. Viollette, de-
venu ministre du ravitaillement. Deux can-
didats sont en présence : MM. Arthur Grous-
sier, présenté pai les Gauches, et Paul Beau-
regard, présenté par l'Union républicaine. 

Le président annonce le résultat du scru-
tin sur la nomination du vice-président. M. 
Arthur Groussler ayant obtenu 291 voix, est 
élu. (Applaudissements.) 

Le Régime des Entrepôts 
On reprend ia discussion du projet sur la 

réforme des entrepôts. 
A l'article premier vient la discussion du 

contre-projet Chaumet. Ce contre-projet dis-
pose qu'un port franc peut être établi dans 
tout port maritime-, par décret rendu en Con-
seil d'Etat. 

Il ne s'agit pas de s'opposer au projet ac-
tuel, mais de faire adopter le principe de la 
réforme, dit M. Chaumet; après quoi, nous 
accepterons le renvoi du contre-projet à la 
commission des douanes. 

M. Marc Réville, président de la commis-
sion des douane-j, accepte le renvoi à la 
commission avec disjonction, sans se pro-
noncer sur le .fond du débat. 

M. Clémentel, ministre du commerce, énu-
mère les projets à l'étude pour le dévelop-
pement commercial . crédit à l'exportation, 
crédit au petit commerce, réforme des mar-
ques et des brevets. Nos alliés préparent un 
effort grandiose pour leur expansion com-
merciale. Le devoir national est de voter les 
projets urgents et de nous organiser. 

Le? droits de douane ne seront plus suffi-
sants demain .-."ils sont une prime à la pa-
resse. Il faut développer notre production 
de matières premières dans notre sous-sol, 
dans nos colonies. Il faut que les industriels, 
petits et grands, se groupent et s'entendent 
avec l'Etat, et qu'après la guerre l'entente 
s'établisse entre patrons et ouvriers. Une 
ère de solidarité, de travail collectif com-
mence daiij ce pays. Le projet actuel répond 
au désir de l'agriculture et d'une partie du 
commerce; il constitue une étape vers les 
zones franches, dont le ministre est parti-
san, y 

Le ministre expose les modifications que 
le gouvernement compte demander dans ce 
projet qu'il faut améliorer. Il accepte l'a-
mendement Sibille, qui étend le régime de 
l'entrepôt spécial accordé au beurre de ca-
cao à d'autres produits désignés par le Par-
lement. Il promet à M. Chaumet que son 
projet sera étudié par la commission, et 
verra s'il y a moyen de faire plus. 

Je ne redoute pfcs le port franc, dit M. Clé-
mentel, je ne crains qu'un régime qui por-

terait atteinte à nos productions d'origine. 
M. Chaumet répond que les pays les plus 

producteurs cherchent en même temps à 
conquérir des marchés, comme l'a fait l'Al-
lemagne. 

C'est pourquoi, dit-il, nous vous deman-
dons des armes. On nous dit : « N'insistez 
pas pour un vote; » mais il y a vingt ans 
que nous attendons cette réforme. Le mi-
nistre n'est pas effrayé du mot; alors nous 
sommes d'accord, nous voulons, dans les 
ports, attiref des bateaux dans l'intérêt de 
la richesse nationale. Nous demandons donc 
le vote sur le principe de notre projet, et 
ensuite le renvoi à la commission des doua-
nes. (Vifs applaudissements.) 
Jfl. Puech, président de la commission du 

commerce, appuie la demande de M. Chau-
met de renvoyer l'amendement à la, com-
mission du commerce, mais prie M. Chau-
met de renoncer au vote sur le principe. 

M. Chaumet : J'accepte le renvoi à la com-
mission du commerce. 

La disjonction est prononcée. Le renvoi à 
la commission du commerce est adopté par 
266 voix contre 235. (Applaudissements.) 

L'article 1 définit l'entrepôt réel et fixe les 
règles dn sa conce-sion II est adopté. 

L'art. 2 dit que les entrepôts spéciaux doi-
\ ent être autorisés par décision du ministre 
des finances, avec avis du ministre du com-
merce ou de l'agriculture II est adopté, ain-
si , que l'art. ?,. qui vise la constitution des 
entrepôts fictifs, 

i L'amendement Sibille, qui vise l'extension 
! des entrepôts spéciaux, est renvoyé à la 

commission des douanes. 
L'art. 4 détermine la durée de l'entrepôt 

réel, de l'entrepôt spécial et de l'entrepôt 
fictif'et fixe lès conditions de réexportation 
et. à défaut, les conditions de vente. 

M. Lemary (Martinique) demande que tou-
tes les marchandises sortant d'un entrepôt 
portent une marque d'origine. 

M. Clémentel dit que ce système détruirait 
l'entrepôt, alors que la loi en préparation 
sur les marques donnera satisfaction à M. 
I^emary. L'amendement est disjoint et ren-
voyé a la commission du commerce. 

L'article 4 est adopté. L'article 5 prévoit 
les conditions du magasinage en entrepôt. 
L'article 6 traite des conditions de la mise 
en entrepôt. Ces articles sont votés, 

j On adopte l'amendement Serre, qui per-
I met d'entreposer des produits français pour 

être mélangés avec des produits étrangers, 
ainsi qu'un amendement de M. Dufrèche, 
d'après lequel les mélanges seront indiqués 
en marque indélébile. 

L'art. 7 prévoit que le ministre de l'agri-
culture pourra interdire l'admission en en-
trepôts de produits similaires à un produit 
d'origine. L'art 8 règle le transport d'entre-
pôts à entrepôts par acquit à caution. L'art. 
9 prévoit que les conditions d'application de 
la présente loi seront prévues par décret, 

i On avait voté les huit premiers articles 
lorsque M. Clémentel, ministre du commer-

' ce, demande le renvoi du texte à la com-
mission, à fin d'une étude plus approfon-
die, certaines dispositions votées consti-
tuant un pas en arrière. 

On adopte alors les derniers articles, dé-
terminant les produits qui peuvent être mis 

i en entrepôt, et l'on décide de procéder de-
i main à une discussion en seconde lecture, 
! la commission des douanes et le gouverne-

ment s'étant mis d'accord. 
Séance levée à 7 h. 40. 

Dépêches de la Nuit 
Un Succès britannique 

en Palestine 

900 Prisonniers, dont l'Etat-Major 
d'une Division turque 

Londres, 29 mars. 
Nos troupes se sont avancées à plus 

de 25 kilomètres de RAFAH, vers Vadi-
Ghoose, à environ !> kilomètres au sud 
de GHASE, riovr p»ntéQ/>t >a '-instruction 
de la voie ferrée. Nos troupes ont enga-
ge le combat dans ce voisinage, les 26 et 
27 mars, avec 20,000 ennemis, auxquels 
des pertes énormes ont été infligées. Nous 
avons fait 900 prisonniers, dont un géné-
ral commandant et l'état-major entier de 
la 53e division turque. 4 officiers autri-
chiens, 32 soldats austro-allemands et 2 
canons autrichiens ont été également cap-
turés. 

Mouvement séditieux 
en Espagne 

Les Garanties constitutionnelles 
sont suspendues 

Gommuniqaé italien 
Rome, 29 mars. 

Sur le front du TRENTIN, de petites 
rencontres ont eu lieu hier dans la zone 
de SERRAVA LLE (vallée de Lagarina) et 
sur le CARSO. 

IM nuit dernière, après un intense 
bombardement, l'ennemi a pénétré dans 
nos lignes sur les pentes méridionales de 
la hauteur de la COTE Ui, mais il en a 
été aussitôt repoussé et a laissé entre 
nos mains quelques prisonniers. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur GORIZIA. Il n'y a eu aucune vic-
time. 

Gommimiqaé rosse 
Pétrograd, 29 mars. 

AU NORD DE STANISLAU, dans la 
REGION DE JAN1TZA, après une vio-
lente préparation d'artillerie, de lance-
mines et de bombes, l'ennemi a attaqué 
nos positions; il a été repoussé dans ses 
tranchées par notre fusillade et notre ar-
tillerie. 

Les tentatives d'offensive de l'ennemi 
au NORD DE SLAVÈNTINE (15 verstes 
au sud-ouest de Rrzefany) ont été égale-
ment déjouées. 

Au cours de la nuit du 26 au 27 mars, 
à l'est de Brzevane, nous avons fait sau-
ter une forte mine, sous le commande-
ment du lieutenant Zakawataïew et du 
sous-lieutenant Médit, à la tête de Tchè-
ques slovaques. Nous avons ensuite forcé 
les tranchées ennemies. Les Allemands, 
chassés de leurs abris à la baïonnette, ont 
laissé vingt et un prisonniers entre nos 
mains. 

Sur les autres parties du front, fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs. 

Front du Caucase : Dans la direction de 
1UTLIS, nos éclaireurs ont attaqué les 
Turcs à TAKCHÏAL (25 ver s tes au nord 
de Billis) et ont ramené deux officiers. 

Front roumain : Nos contre - attaques 
au SUD DE LOUSR pt de TCHABANISCH 
n'ont pas réussi. 

L'ennemi, qui essayait d'avancer le lonq 
de la chaussée FOCSANI-TSCHIOUSLEÂ. 

! a été repoussé par notre feu. 

Madrid, 29 mars. — L'a Officiel s publia 
un décret portant suspension des garan-
ties constitutionnelles dans toutes les pro-
vinces du royaume, 

La Maison du Peuple sera fermée aujour-
d'hui même. 

L'Agitation ouvrière 
Madrid, 29 mars. _ Le gou vernement vient 

de déclarer séditieux un « appel au peuple • 
dont les signataires ont été mis en état d'ar-
restation. Le conseil des ministres a retiré 

i l'affaire à la justice et l'a prise a son comp-
te Il prendra les mesures nécessaires pour 
en limiter la répercussion. 

Madrid, 29 mars. — Le manifeste dont les 
auteurs ' viennent d'être arrêtés porte dix-
huit signatures, dont celle d'une femme, Vir-
ginia Gonzalez. Le conseil des ministres 
prendra les mesures nécessaires pour en li-
miter la répercussion. 

, Dans les milieux politiques officiels ou 
fait ressortir l'esprit de conciliation qui ins-
pira toujours le cabinet libéral dans les con-
flits avec i les ouvriers, mais dans les cir-
constances présentes l'ingérence de certains 
éléments intéressés à créer des difficultés à 
l'Espagne rend le mouvement suspect. 

L'opinion approuve généralement l'attitu-
de énergique du gouvernement en raison 
du caractère révolutionnaire et antipatrio-
ti-que que prendrait une grève générale 
dans les circonstances actuelles. 

Le ministère du commerce a prié les gou-
verneurs de province de transmettre immé-
diatement à Madrid l'état des ouvriers ac-
tuellement sans travail, avec l'indication 
des métiers exercés. Le ministre termine 
ainsi sa cirouilaire : 

« Si notre situation est difficile, nous na 
devons pas oublier que, parmi les neutres, 
nous sommes ceux dont les conditions éco-
nomiques s'écartent le moins de la norma-
le. L'attitude des ouvriers menaçant le pays 
sans raison d'une grève générale ne peu! 
donc être excusée par la situation. » 

La Presse espagnole 
Madrrd, 29 mars. — Les journaux espa-

gnols commentent longuement les événe-
ments intérieurs qui ont amené le gouverne-
ment à prendre de rigoureuses mesures di 
défense sociale. La grande majorité d'entri 
eux reconnaît que le mouvement ouvrféi 
a un caractère nettement révolutionnaire é 
approuve l'attitude énergique du gouverne 
ment. 

Découverte 
d'un Complot allemand 

Barcelone. 29 mars. -- On a découvert id 
une imposante quantité d'explosifs accu-
mulés par des agents allemands. 

Le Concours de l'Angleterre 

" Un grand Effort s'impose 
déclare M. Bonar Law 

On retrouve les Corps 
de MM. Briquet et Taillandier 

Amiens, 29 mars. — Les travaux de dé-
blaiement des décombres de l'hôtel de ville 
de Bapaume se sont poursuivis sans inter-
ruption nuit et jour et ce matin il a été pos-
sible de parvenir jusqu'aux cadavres en-
fouis sous les ruines. On a pu identifier les 
corps de MM. Briquet et Taillandier, dépu-
tés du Pas-de-Calais. On n'espère plus re-
trouver de survivants. 

Gommuûiqaé roumain 
Jassy, 28 mars. 

SUR LA PUTNA, violent bombarde-
nient d'artillerie de la part de l'ennemi, 
notamment dans la REGION DE C1NS-
LEA, PADUREAU, NEAGRA ET RADU-
LESHTIE. Notre artillerie a efficacement 
répondu, réduisant au silence les batte-
ries ennemies. 

SUR LE SERETH, une colonne enne-
mie qui s'avançait de MAXINEN1 VERS 
DATINUL a été dispersée. 

Un détachement d'infanterie qui, DE 
MIIIALEA se dirigeait vers le sud, a été 
mis en fuite. Dans ce dernier village se 
sont produites de très violentes explosions 
accompagnées d'épais nuages de fumée, 
qui indiquent que, probablement, des dé-
pôts de munitions chimiques ont sauté. 

L'artillerie lourde ennemie a bombardé 
les tranchées à VOUEST DE COCUL-
LUNG, ainsi que la GARE DE VADENI 

M. Poincaré rentre à Paris 
Paris, 29 mars. — Le Président de la Ré-

publique, venant de Lyon, est rentré ce ma-
tin à Paris. 

L'Affaire Deperdussin 
Paris, 29 mars. — La seconde audience 

de l'affaire Deperdussin s'est ouverte à mi-
di. L'audition des témoins a continué. 

M. Georges Prade, journaliste, a affirmé 
que c'est à Deperdussin que l'aviation dut 
son essor et que c'est grâce à l'accusé que 
nous avons aujourd'hui les appareils rapi-
des qui luttent victorieusement contre les 
« aviatiks » et les « L. V. G. » 

Après quelques autres dépositions, le pré-
sident donne la parole à Me Albert Salle, re-
présentant de la partie civile, le Comptoir 
industriel et colonial. 

Puis, l'avocat général Frémont soutient 
l'accusation. Il Laisse le soin au jury d'ap-
précier s'il y a lieu d'accorder les circons-
tances atténuantes. 

Me André Hesse présente la défense de 
Deperdussin. Il demande au jury que De-
perdussin n'apprenne pas dans une cellule 
la grande victoire française a laquelle il a 
participé. La péroraison est couverte d'ap-
plaudissements. 

L'audience est renvoyée à demain. 

Front de Jîaeédoine 
Communiqué du Général Sarrail 

Salonique, 29 mars. -- Comme suite aux 
mesures rigoureuses prescrites par le gé-
néral Sarrail pour la répiession des bandes 
irrégulièrçs (comitadjis) qui constituent un 
danger pour la tranquillité du pays, le 
haut commandement de l'armée d'Orient 
vient de publier le Communiqué suivant: 

« Dans le couvent de Zidavrion, une pa-
trouille française a exigé, sous peine de 
mort, la remise des armes. Un fusil de 
chasse fut, en effet, remis au commandant 
de la patrouille; mais, en perquisitionnant 
dans le couvent, on découvrit de nombreux 
revolvers, huit cents cartouches, dont plu-
sieurs dum - dum, et un uniforme d'officier 
grec. L'officier grec propriétaire de l'uni-
forme et un prêtre bulgare ont été fusillés. 

» A Arpji, deux comitadjis armés furent 
également tués, d'autres réussirent à s'é-
chapper. 

»A Diminitza, quelques comitadjis armés 
ont été arrêtés: six seront fusillés. 

• J'ai donné l'ordre de fusiller tous les 
individus appartenant à des bandes irrégu-
lières. Cet ordre a été exécute. Je ne puis 
permettre à ces bandes de continuer leur 
activité, qui met en danger la sûreté de 
l'armée d'Orient. » 

Londres, 29 mars. -- M. Bonar Law, ei 
proposant la deuxième lecture du projet ut 
loi prescrivant une nouvelle visite des hom-
mes exemptes.du service militaire, a décla-
ré à la Chambre des communes que ceiu 
mesure est rendue absolument nécessaire 
par la situation militaire actuelle. 

« On avait espéré, dit-il, que les arrange-
ments pris au mois d'août dernier permet-
traient de fournir tous les effectifs requii 
pour l'armée, mais la menace sous-mariix 
et les besoins de l'agriculture n'ont pas per-
mis de retirer les hommet des champs eJ 
des chantiers de constructipn. Les\effocti.*s 
réunis au commencement de evett* annéi 
6ont de 100,009 homoa.es inférieurs t la pre 
miôre estimation. 

• Le déficit a été comblé en partie par l'em-
ploi dans la dernière ligne de feu d'hom 
mes incapables d'aller dans les tranchées, 
ainsi que par remploi de femmes Lft pro-
jet permettra de faire la révision ii'un rail-
lion d'hommes, et l'on estime «ju« 130,001 
recrues seront, de ce fait, récupérées ex 
trois mois. 

» Naturellement, une pareille mesure ex%« 
de nombreux sacrifices de la part de nos po-
pulations Mais nous ne pouvons pris fair« 
moins que la France, qui tout dernièrement 
a pris une mesure semblable. La france a 
une proportion beaucoup plus large de si 
population mâle sous les drapeaux quf 
nous 

. » 11 est même heureux que ce d/èfieit n ai! 
pas eu des résultats aussi désastreux qw 
cela aurait pu être le cas, si nos 'pertes, pow 
cette année, n'avaient pas été inoins élévi^i 
que nous l'avions prévu tout d'abord. Non; 
savons tous, et i! n'y a sans doute pas m 
seul membre des Communes qui n'ait gtj| 
quelques appréhensions à ce sujet, qu'uni 
période de grands combats avec des perte; 
terribles nous attend. • 

La Perte du « Gaulois » 
L'ACCUSATION ABANDONNEE 

Toulon, 28 mars. — Les débats sur l'affaire 
de la perte du cuirassé t Gaulois » ont repris 
cette après-midi à huis clos, puis, à 3 h. 30, 
la séance a été déclarée publique. 

Le. commissaire du gouvernement déclare 
qu'il abandonne l'accusation. Le capitaine 
de vaisseau Cuxac présente la défense de son 
camarade le capitaine de vaisseau Morache. 

Le conseil déclare à l'unanimité le com-
mandant Morache non coupable; en consé-
quence, le commandant du « Gaulois », dont 
tout le personnel fut sauvé au cours de la 
catastrophe, est acquitté. 

Le président du conseil de guerre lui 
adresse ses félicitations. 

En Allemagne 
Les Socialistes allemands 

refusent de voter le Biuîgçi 
Bàle, 29 mars. — Le Reiçlis'tftg a adopté au-

jourd'hui Je budget extraordinaire. Les deu: 
fractions sooialistes ont voté contre. 

M. Bernstein a déclaré au nom des miuu 
ritaires que les événements n'ont fait 
qu'augmenter la méfiance contre le gouver-
nement: l'Amérique est devenue l'eanemù 
de l'Allemagne et les neutres sont pleihi 
de méfiance à l'égard do l'Allemagne. Il est 
nécessaire, a conclu M. Bernstein, d'obtenii 
aussi vite que possible une paix bonne e' 
sincère.  * 
Aux États-Unis 
Emission d'un Emprunt français 

New-York, 29 mars. — La banque Morgan 
annonce l'émission d'un nouvel emprunt 
français de 100 millions de dollars à New-
York. 

LES EQUIPAGES ALLEMANDS DEPLACES 
Philadelphie, 29 mars. — Sept cents mem-

bres des équipages du « Kro-nprinz-WU-helm i, 
et du « l>riaiz-Eitel-Friedricli » sont parti» 
lundi dernier, sous la conduite d'un déta-
chement armé, pour Savannali et Atlanta, 
où ils seront détenus jusqu'à ce que le gou. 
vernement américain ait fait donner de nou-
veaux ordres à leur sujet. 

LE GOUVERNEMENT VEUT DISPOSER 
DES CHANTIERS NAVALS 

New-York, 29 mars. — Le département di 
la guerre va donner l'ordre aux chantiers 
navals de tenir intégralement leur person-
nel et leur organisation à la disposition di> 
gouvernement pendant trente jours aprèv 
l'exécution des contrats en coutrs. Cette me-
sure vise plus particulièrement un certain 
nombre de contrats qui doivent prendre fin 
le 31 mars. 

FEUUXETON DE LA PUTirii GIRONDE 
du 30 mars 1917 
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l le Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

Le malheureux Louis était tombé si près 
»u feu que ses cheveux commençaient a 
l'enflammer. 

, Ce nouveau danger rendit ses idées à la 
lervante éperdue d'horreur. Elle éteignit vi-
rement ce commencement d'incendie,'saisit 
le blessé dans ses bras, le déposa plus loin, 
M voyant qu'il respirait encore, elle se de-
manda ce qu'elle allait fau-c. 

Le plus pressé était do donner des soins 
l son jeune maître. Il fallait le faire reve-
nir a lui, le transporter dans sa chambre, 
[aire appeler un, médecin. Elle ne pouvait 
tien faire de tout cela toute beule 

Alors, elle pensa à aller réveiller des do-
mestiques. S'étant assurée que Louis ne'cou-
rait plus aucun risque d'être éteint par les 
îammos, elle monta l'escalier préCDitam-
ïient. 

Et elle arriva haletante, essoufflée, devant 
la porte d'un vieux serviteur, le père Jean 
je seul oui couchât dans la maison. 

Elle frappa vivement, et dit d'une voix en-
trecoupée par l'émotion : 

1 — Vite, vite, Jean, levez-vous! Un grand 
malheur ! 

Une voix d'homme réveillé en sursaut de-
manda dans un bâillement : 

-Qu'y a-t-i 1? 
— Levez-vous, et venez en bas «ans la 

salle. On a besoin de vous. 
— C'est vous, Martine ? 
— Oui, venez vite. 
— Je me lève. 
La servante redescendit à la hâte et revint 

auprès de Louis, dont elle bassina les tem-
pes avec de l'eau fraîche et du vinaigre. 

Le malheureux n'avait pas repris ses sens 
quand Jean se montra à demi vêtu. 

A la vue d'un homme étendu, le visage 
ensanglanté, et qu'il n'avait pas reconnu, 
Jean s'écria : 

— Ah! mon Dieu, qu'v a-t-ilî 
Puis, s'étant approché "davantage : 
— ?vlais c'est M. Louis! 
— Mais oui. 
— Il est blessé? 
— Un accident, un accident très bête. M. 

Louis était venu pour voir son frère qui 
n'est pas rentré. 

— An ! M. Léon est sorti ? 
— Oui. Il était tout trempé. Il s'est appro-

ché pour se chauffer, mais il a glissé et est 
tombé si malheureusement qu'il s'est fait 
une grave blessure à la tête et s'est évanoui. 
J'ai un peu perdu la tête, puis j'ai pensé à 
vous et j'ai couru vous appeler. 

--Vous avez bien fait. Pauvre M. Louis! 
Est-ce que c'est grave? 

— je ne sais pas. 
— Il faudrait aller chercher un médecin. 

— Vous allez y courir, mais avant, il fau-
drait m'aide-r. 

— A quoi faire? 
— A transporter dans sa chambre le mal-

heureux garçon. Nous le coucherons, et 11 
sera mieux dans son lit qu'ici. 

— Assurément. Je suis tout à vos ordres, 
ma-demoiselle Martine. 

Martine était une vieille fille. 
Le domestique prit Louis par les épaules 

pendant que Martine, d'une main, soutenait 
les pieds, et de l'autre tenait la chandelle 
qu'elle avait prise sur la table. 

Un instant après, Louis était dans son lit, 
toujours évanoui, et Jean courut achever 
de s'habiller pour aller chercher le médecin. 

Demeurée seule avec le blessé, Martine 
continua à lui donner ses soins, et elle eut 
la satisfaction de le voir bientôt ouvrir les 
yeux. 

Louis regarda autour de lui d'un air sur-
pris, ne se rappelant plus ce qui s'était pas-
sé et ne se rendant pas compté tout d'abord 
de l'endroit où il se trouvait. 

Il demanda : 
— Où suis-je ? 
Martine s'approcha vivement. 
— Ah 1 ali 1 s'exclama-t-elle. Vous m'avez 

fait une belle peur, monsieur Louis ! 
— Mais qu'y a-t-il? 
— Vous êtes tombé ! 
Le jeune homme se rappela soudain la 

scène terrible avec son frère. 
— Ah! oui, fit-il. 
Il ferma les yeux à ce souvenir et mur-

mura : 
— Je me suis évanoui ? 
—• Oui, monsieur Louis. 
— ^t c'est vous qui m'avez transporté ici î 

— Oui, monsieur Louis, avec Jean. Il est 
allé chercher un médecin. 

— Je suis blessé ? », 
—'Un trou à la têie. Ce ne sera rien, Je 

pense. Vous ne souffrez pas? 
— Non, pas en ce moment. 
Le jeune homrne avait porté la main à 

son front. Il l'en retira et la vit toute rouge 
de sang. 

— Oui, dit-il, je «aigne. 
— Ce ne sera rien, monsieur Louis. Les 

blessures à la tête ne sont pas dangereuses. 
Je vais la laver et la panser en attendant 
que le docteur vienne. 

— Et Léon 7 
— Il est parti. 

 Parti ? 
— Quand il vous a vu tomber, il s'est 

s&uvé 
— Vous n'avez pas dit à Jean ?... 
— Non, rien. J'ai parlé d'un accident. 
— Vous avez bien fait, u ne faut pas que 

personne sache... 
— Non, monsieur Louis, soyez tranquille. 
— Et dans la chambre au-dessus, person-

ne n'a rien entendu V 
— Je n'ai pas entendu bouger. 
— Ah ! qu'elle ne sache pas, elle surtout ! 
■—Mais non, monsieur Louis. Tranquilli-

sez-vous. Mais qui m'aurait dit quand cette 
petite^' a franchi le seuil de cette maison 
qu'elle y occasionnerait des scènes pareil-
les! La vie était si calme ici jusqu'à pré-
sent ! Et qui sait quand cela finira ? 

Louis ne répondit- pas. 
Il pensait à son frère. Il avait peur que le 

malheureux, croyant l'avoir tué, ne se li-
vrât à quelque acte de désespoir. 

— Vous me préviendrez, Martine, quand. 
Léon sera rentré ! 

— Oui, monsieur Louis. Je vais vous pan-
ser et vous essaierez de dormir. Cela vous 
fera du bien. 

Léon ne rentra qu'au moment où le jour 
pointait. Louis s'était endormi, et Martine, 
ne s'étant pas couchée, était dans la salle 
d'en bas, en train de tisonner le feu me-
naçant de s'éteindre. Le médecin n'était pas 
encore venu. 

Le fermier était dans un tel état, la figure 
décomposée, les vêtements trempés d'eau et 
souillés de boue, que Martine ne put retenir 
une exclamation de surprise : 

— Ah ! monsieur, ' que vous est-il arrivé T 
Avant de répondre, Léon demanda: 
^-11 est mort? 
— Mais non, monsieur. Nous lavons por-

té, Jean et moi, dans sa chambre. Il est cou-
ché. Il dort. Jean est allé chercher un mêde-

_1 j'ai cru l'avoir tué, Martine. 
—Je l'ai vu, monsieur. 
— Alors je suis parti au hasard et j ai erré. 
— Erré? 
— Oui, je ne savais plus que faire, que de-

venir Je marchais sous la pluie, dans la 
boue,' et j'entendais des voix. 

— Des voix ? 
— Des voix qui m'appelaient Caïn et me 

demandaient ce que j'avais fait de mon frè-
r© 

— Des imaginations ! murmura la servan-
te 

— Non, Martine, non, je les entendais dis-
tinctement, et j'entendais un pas derrière 
moi, très nettement. Je me retournais. Il n'y 
avait personne. 

— Monsieur a la fièvre. 
— Peut-être La tête me brûle et j'ai des 

frissons par tout le corps. J'ai dû attraper 
froid. Ah I quelle nuit ! 

— Monsieur devrait se coucher. 
— Oui, je vais y aller. Je ne me sens pas 

bien. 
— Le médecin va venir pour M. Louis. U 

verra monsieur. 
— Oui. Et Jean sait-il ? 
— Rien. J'ai parlé d'un accident 
— Tu as bien fait. Il ne faut pas qu'on sa-

che I Et Loui= ? 
— M. Louis 7 
— U n'a pas parlé de moi T 
— U a demandé où vous étiez. 
— Il ne m'a pas maudit ? 
— Il n'a rien dit. 
— Il est bon, lui. Moi, je suis un miséra-

ble. Mais si tu savais, Martine... 
— Je sais, monsieur jo sais qu'il aurait 

mieux valu que cette petite... 
— Ne dis pas de mal d'elle, jamais ! 
— Monsieur y pense encore, après... 
— J'y penserai toujours, ma pauvre Mar-

tine. 
— C'est un grand malheur, monsieur 
— Je le sais. Mais qu'y faire ? 
Et le malheureux parut en proie à un dé-

sespoir infini. Bien qu'il fût tout près de son 
feu, très brillant maintenant, emplissant le 
foyer d'étincelles pétillantes, ses dônts cla-
quaient et il grelottait de tous ses membres. 

— Je vais me coucher, Martine. 
— Oui. Monsieur fera bien, et quand le 

médecin viendra, Je le conduirai auprès de 
monsieur. 

■—Oui, je ne me sens pas bien. 

Les domestiques commençaient à vaquer 
dans la cour à leurs occupations. 

Le fermier se dirigea vers l'escalier mon-
tant à sa chambre. ' . 

— A bientôt, Martine. 
— Monsieur n'a besoin de rien? 
— De rien pour le moment. Je vais tâcher 

de me réchauffer et de dormir. 
— Dieu garde Monsieur, fit la servante. 
Léon eut un geste vague et disparut dana 

l'escalier. 
IX 

La Fuite 
Le médecin par qui Ninette avait été soi-

gnée parut bientôt, amené par Jean. 
C'était un homme d'une cinquantaine d an. 

nées à face de lune, entièrement rasée, très 
gras! très court-, ayant peine à se mouvoir, 
toujours essoufflé, les yeux abrites par de» 
lunettes cerclées d'or, bon vivant et toujour» 
joyeux mais ne manquant pas d'un certain, 
savoir ' U avait très bien soigné ma pauvr* 
enfant qui, ainsi que Je l'ai su, lui devait U 
vie car son état avait été fort grave. 

Le docteur était venu dans son cabriolet 
où il n'était pas entièrement à l'abri, et il 
avait les vêtements humides. 

En entrant dans la salle ds la ferme, où 
Martine préparait le déjeuner des hommes» 
et où flambait une flamme d'enfer, il s'ary 
procria tout de suite de la cheminée, se dé-
barrassa de son chapeau et dit : 

— Eh bien ! il parait qu'il est arrivé ua\ 
accident à M. Louis, ainsi que M. Jean mi 
l'a dit ? Il serait tombé ? 

— Oui ! monsieur le docteur ! 
(A suivra.) 
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LA PETITE GIROIIDE 

Un Succès des Italiens 
contre les Bulgares 

Rome, 29 mais. 
Dans la. boucle, de LA CERNA (zone de 

{OmSTIR), les troupes italiennes ont 
it échouer une tentative d'attaque des 
ulgares. 

Sur les positions de la hauteur de la 
VOTE 40Ô0, à l'est, de TABALOVO, l'en-
nemi a tenté une attaque au moyen d'une, 
très violente canonnade avec des profec-
kiles asphyxiants et des bombes à main 
également chargées de gaz asphyxiants. 
La prompte et énergique intervention de 
Xarlillerie et des mortiers, ainsi que la 
conduite courageuse de l'infanterie qui 
Héfcndait les tranchées, ont arrêté net 
celte attaque et ont forcé l'ennemi à re-
culer après avoir subi de lourdes pertes. 

Travers la Près* 

BORDEAUX 
12 

Il y a Ltii an 
30 MARS 1916 

Le général de division Dubail est nommé 
gouverneur militaire de Paris et comman-
dant des armées de Paris en remplace-
ment du général Maunoury, relevé, sur sa 
demande, de ses fonctions. 

L'Eclairage sans Restriction 
des Rues de Bordeaux 

sera r établi 

assumer la lourde tâche de' mettre en scène 
avec un scrupule rigoureux ce drame sacré, 
dans lequel M. Grangier iouera le rôle de Jésus 
et Mme Grangier celui de Marie-Madeleine. 

On peut, déjà retenir ses • ùaces à l'adminis-
lration de l'hôpital, .-ne df la Trésorerie, «0. 

 4P». 

NOTRE FRONT 
Paris, 29 mars. — La grosse opération 

de la journée a eu lieu en Champagne, 
dans la région qui fut le théâtre d'une 
lutte si chaude au début dû mois. 

Du Journal : 
Les Allemands ont donné là un de cas vi-

goureux coups de sonde dont ils sont coutu-
TOiers. Ils ont enlevé quelques tranchées et 
échoué complètement devant .Maisons-de-
Crjamip&sne. Maigre butin. Qu'est-ce aui 
peu bien tenir les Allemands à ce point en 
«veil dans cette région ? 

i.c lieulenant-colonel Rousset (Petit Pa-
risien) définit ainsi la situation devant 
Saint-Gobain, « le gros morceau de la dé-
fense ennemie» : 

Au nord du massif de Saint-Gobain, nos 
troupes sont arrivées devant une coupure 
assez profonde qui sépare les deux forêts et 
dont l'abordage exige sans doute certaines 
dispositions préalables. Au sud, elles progres-
sent notamment sur le plateau de Vregny, 
où elles approchent de Pinon, tandis que de 
l'autre côté do Coucy elles débordent large-
ment l'Ailette. 

De Jean V il lais (Excelsior) : 
Le Communiqué d'hier matin, qui signa-

lait une vive lutte d'artillerie au cours de 
[a. nuit, à l'est de la forêt de Coucy, montre 
essez qu'en ces régions déjà l'artillerie lour-
!le a dû entrer en jeu contre les premières 
positions préparées par l'ennemi pour cou-
vrir les abords de Laon. Il reste à défoncer 
tes lignes sou^ les obus de gros oalibre avant 
8e progresser. 

M. Stephen Pichon, qui Vient de parcou-
rir les villages délivrés de la Somme et de 
l'Oise, traduit clans le Petit Journal l'hor-
reur des régions dévastées. Il s'élève con-
tre les hypocrites excuses d Hindenburg : 

Des raisons-stratégiques pour profaner les 
-•.imetières, enlever les femmes et les jeunes 

- filles, faire mourir les malades dans les hô-
pitaux, mettre les vieillards dans la rue, 
emporter toute -la propriété mobilière volée 
M raser la propriété immobilière, allons 
donc! Où sont les imbéciles capables d'a-
jouter foi à de pareilles insanités ? 

LES DEBUTS DE IV!. PAINLEVË 
M. G. Clemenceau (l'Homme enchainé) 

applaudit aux débuts du nouveau minisire 
île la guenc : 

M. Painlevé a prononcé un solide discours 
Sans le débat sur l'Incorporation de la clas-
sa 1918. J'ignore quelle somme de fermeté 
V. pourra développer dans l'action. Il est 
présentement acquis qu'il a la volonté de 
voir et de dire vrai. .Son attitude en cette 
«flaire des effectifs, où il est arrivé à son 
prédécesseur de trébucher, semble en faire 
foi. La Chambre lui a l'ait un succès. Elle le 
mi devait, car celte fois au moins elle aura 
entendu la vérité. 

De la Libre Parole également sur M. 
?ai-nievé : 

Quant aux effectifs, il a fait sienne la doc-
trine qui est la nôtre, qui est celle- du 
:ommandement, qui est celle de tout pa-
\riote : la question des effectifs doit être 
eiimordiale et est un problème de défense 
nationale. Les sacrifices sont pénibles, et 
nous souhaitons ardemment que la classe 
1918 ne soit point appelée à verser son sang 
pour la patrie. Mais comment négliger tou-
tes les précautions, même les plus lointai-
nes, alors que nous sommes instruits par 
trente-deux mois da guerre de toute la puis-
sance et de toute la férocité de l'ennemi? 

Du Rappel : 
Lorsqu'il parte de l'Allemagne. M. Painle-

vê dit comme nous, suivant la tradition 
française et répunlii nuie : «De PiMItte coté 
du Rhin. » 

FAUX BRUITS 
Marcel Hulin (Echo de Paris) démenl- de 

faux braits : 
•-'» Des nouvelles fausses continuent à circu-

ler sur des torpillages imaginaires, et l'on 
lis saurait trop protester contre la facilité 
déconcertante avec laquelle on les colporte 
nu Parlement i;t dans les endroits publics. 
Dé ta meilleure source j'apprends qu'il est 
absolument faux que le croiseur cuirascé 

• Potlsuau» et le contre-torpilleur «Arbalè-
te », les plus communément cités, aient subi 
un dommage quelconque. 

Nous avons le plaisir de pouvoir an-
noncer à nos lecUnirs que réeiairage au 
gaz des votes publiques de Bordeaux se-
ra rétabli à partir du 1er avril comme 
avant les restrictions, c'est-à-dire jusqu'à 
une heure du matin. 

Les Bordelais et les étrangers de pas-
sage sauront gré à la municipalité d'avoir 
déféré à leur vœu unanime en s'imposant 
quelques sacrifices nécessaires, il faut 
bien le dire. 

Le retour à l'ancien éclairage s'impo-
sait, s'il était matériellement possible. 
Nous n'avions pas dti, ou plutôt essayé de 
dire autre chose dans les notes censurées 
ou voilées publiées ici sur la question. 
Nous remercions M. le Maire de Bardeaux 
d'avoir bien voulu nous donner si pleine-
ment raison. 

Les Coupures monétaires 
de la Chambre de Commerce 

Les premières émises vont être retirées 
Pour répondre à de nombreuses demandes, 

la Chambre de commerce de Bordeaux croit-
devoir informer le public que, depuis le 13 
décembre 191G, elle a décidé de procéder à 
une émission nouvelle de bons de monnaie 
divisionnaire, en vue de permettre de retirer 
de la circulation les coupures antérieure-
ment émises. 

La Chambre de commerce est en instance 
auprès du ministère du commerce pour être 
autorisée à effectuer cette opération. Elle 
vient de renouveler ses démarches pour ob-
tenir cette autorisation dans le plus bref dé-
lai possible. 

La Chambre de. commerce répondra au 
désir de toute la population en insistant au-
près des pouvoirs publics pour que les auto-
risations nécessaires soient accordées sans 
aucun retard.1 

Ea attendant, il convient de la féliciter et 
de la remercier de l'effort nouveau — et oné-
reux— qu'elle consent en vue de donner 
satisfaction au public. 

3ai nt-lPiroJ et-Ciné «rsa 
« L'INVASION ÎIKS KTATS-l MS » 

C'est demain soir, en soirée de gala, à huit 
heures et demie, qu'a lieu la première repré-
sentation à Bordeaux de ce film sensationnel 
dont le coût dépasse 25 millions de francs. 
Dans cette œuvre cinématographique colos-
sale, on voit aux prises les plus formidables 
unités navales modernes. Une ville construite 
pour ètru ensuite soumise à un terrible bom-
bardement est anéantie sous les yeux du spec-
tateur. Des scènes tragiques se déroulent dans 
l'immense ville de New-Yrrk procurant une 
émotion indicible. C'est en un mot un specta-
cle unique que chacun doit voir. 

La séance de vendredi, donnée sous le haut 
patronage de M. le Consul des Etats-Unis aura 
un éclat tout particulier. L'orchestre sera ren-
forcé avec des musiciens d'élite. Prix des pla-
ces habituels. -, 

 <*-

PAU if Al Cllàf £BDE Mme veuve Ernest vUrtwVl rUnCDRC Lasserre. M. et M""» 
Maurice Lasserre, M. et Mm» Joseph Jayer, M. 
Roa-er Lasserre, M. et Mme Daniel Du verger et 
les famines K. Redeuil, L. Caillabet. .1. N'icolaT, 
J. K,aieuil, Guiastrennec et Qoulm'.i l-r-ent 
leurs ami» et. connaissances do leur ir m-
neu-r d'assister aux obsèques de 

M. Ernest LASSERRE, 
leur é poux, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
qui a .'iront lieu en l'église Sainte-Croix, le 
vendre di :IU courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
la Garti, 38, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf iieures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Pompes ,'unèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

C0NVG1 FUNÈBRE 

lîl 

(M1V-.S »F.S TAPETS) 
Plus adhérent que le Sublimé 

Recommandé par ses propriétés lertilisanies 
et insecticides.—Détruit le Mildiou,l'Oïdium, 
le Blackrot, l'AUlse. la Chenille, etc. 

Laurent «ARDET, à APT (Vaucluse). 

Les Armées Âl 
font un usage général 

du Bouillon OXO« 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 29 mars 

Pierre Prolongeai 4 ans, cours Portai, 16. 
Marguerite Gardas, 8 ans, rue d'Ornano, 2-1. 
Charles des Anges, 17 ans, r. Ste-Geneviève, 11. 
Octavio Ncrraau, 1,0 ans, rue de La Boétie, 29. 
Ferdinand Bréard. 56 ans, rue Lombard, 3. 
François Laroche, 56 ans, rue Bonnefln, M2. 
Joseph Mayaudon, 65 ans, boul. de Talence, 321 
Bernard Royère, 69 ans, passade Birly, 39. 
Jean Perusat, 70 ans, cité Despujols, 22. 
Henry Labadie, 71 ans, rue Vital-Caries, 32. 
Veuve Saint-Marty, 72 ans, r. Vergniaud, 49. 
François Bert. 74 ans, rue Frère, 110. 
Veuve Rolle, 75 ans, rue Bouquière, 56. 
Alexandre Canadell, 79 ans, cité Goubeau. 31. 
Jean Barberin, 93 ans, boul. de Talence, 335. 

Décès militaires 
Gustave Clarac, 32 ans, médecin-major de 2e 

classe. 
Parapluie Rapon. 38 ans, soldat au 57e d'in-

fanterie. 

DEUIL Immédiat: ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

& ia Dame Blanche, 109, cours V.etor-Hnp. tm. m» 

Les Tarifs des Formes de Radoub 
Paris, 29 mars. — Le « Journal officiel » 

publiera demain un décret portant relève-
ment des tarifs d'usage de l'exploitation 
des formes de radoub du port de Bordeaux. 

La Musique des Carabiniers 
belges à Bordeaux 

En vertu d'une autorisation spéciale du 
haut commandement et du ministre de la 
guerre de Belgique, d'accord avec les auto-
rités françaises compétentes, la musique du 
régiment des carabiniers belges, garnison de 
Bruxelles, viendra prochainement à Bor-
deaux. Cette phalange d'élite, qui compte 
soixante-cinq exécutants, l'une des meilleu-
res musiques belges, donnera plusieurs con-
certs, dopt nous publierons incessamment le 
programme. 

 ♦ 
N'oubliez pas d'envoyer « nos soldats 

de l'alcool de menthe de RICQLËS; ce pro-
duit hygiénique leur rend, en toute sai-
son, les plus grands services. Exiger du 
niCQLES.  » 

PETITE CHRONIQUE 

Un iri-porteur a été volé le 26 mars au pré-
judice de M. G. Bocquiault, 270, rue Ju-
daïque. En voici le signalement : peint en 
noir, avec large bande rouge au milieu, une 
des pédales est cassée, une des jantes nic-
kelée, trous dans le couvercle, boiserie dé-
foncée sur l'avant, guidon rouillé. Les per-
sonnes qui auraient aperçu ce petit véhi-
cule sont priées d'en aviser son propriétai-
re, car de la découvert*- du voleur dépend 
la solution d'une affaire beaucoup plus im-
portante. 

Hôpital auxiliaire 214 (Gratry) 
« LA PASSION » 

Dimanche 1er avril, à 2 li. 30, « La Passion », 
drame biblique on trois tableaux, de Th. Ca-
simir et Conter., musique de scène de Noël Des-
jnycaux. accompagnée d'une partie musicale 
des plus artistiques, dans laquelle Mlles Ger-
main et. Du lotit, et MM. Ruydel et R.icard prê-
teront leur gracieux concours. Un orchestre 
symphoniquo de 40 musiciens sera dirigé par 
M. Ch. Mellhan. 

M. et Mme Francis Oraigier ont bien voulu 

CONVOIS FUNEBRES du 30 mars 
Dans les paraisses : 

St-André : 7 h. 15, Mlle O. Normand, rue de 
La Boétie, 29.— 9 h. 45, M. E. Labadie, rue 
Vital-Caries, 3'.!. 

St-Ferdinand : 8 11. 45. Mme veuve St-Marty, 
rue Vergniaud, 49. * 

Ste-Geneviève : S h. 45. M. A. Mayaudon, bou-
levard de Talence, 324. — 10 h. 15. M, K. 
Barberin, boulevard de Talence, 335 

Ste-Croix : 9 h. 45, M. E. Lasserre, rue de la 
Gare, 33. 

St-Bruno : 10 h., Mlle O. Slcard, salle d'attente. 
St-Martial : 1 h. 30, M. F. Bréard, 3, rue. 

Lombard. 
Sacré-Cœur : 1 h. 45, M. A. Canadell, 31, rue 

Goubeau. 
St-Mïchel : 1 h. 45, Mme veuve Changeur, rue 

Sancho-de-Pomiers, 13. 
S te-Hb rte : 3 h. 30, M. F. Laroche, 102, rue 

Bonnefln. 
St-Louis : 4 h., M. P.-C. Pellegry, 32, quai des 

Cliartrous. • 
Convoi militaire : 

2 heures : M. P. Rapon, rue des Trois-Conils, 6. 
Attires convois -

8 heures : M. F. Surau. hôpilat Saint-André. 
1 heure : Mme P. Cliagnaud, hôpital St-André. 
2 heures : M. J.-B. Moues, hôpital Saint-André. 
2 h. 30 : M. M. Figuerédo, hôpital Saint-André. 
3 h. 30 : Mme veuve Chapeau, hosp. Pellegrin. 
1 heures : Mme I. Du'fau, rue Ste-Moniijue, 18. 

CONVOI FUNÈBRE iS^T 
Gabriel Rolland et leuçs enfants,, les familles 
Bernos. Milsom, Chaussade, André Fourtassy 
et Labourie prient leurs amis et connaissan-
ces d'assister aux obsèques de 

M. Georges FABRE, 
leur époux, père, beau-père, beau-frère et on-
cle, qui auront llèu le 311 mars, dans l'église 
de Floirac. 

, On se réunira ;1 la maison mortuaire, à La 
Souys-Floirac, à huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures précises. 

M. et Mm» Alexis 
Disbe.iux, M. Jean 

Disbeaux prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène BARBERIN, 
leur père. ;ïiea-u-père et grand-p(tre, qui auront 
lieu le vcn Uredi 30 mars courant en l'église 
Salnte-Gene viève. 

On se réunira à '.a maison mortuaire, 335, 
boulevard île Talence, à neuf heures trois 
quarts d'où le convoi funèbre partira à dix 
tietiras un q uart. 

Il ne sera pas fait d'eu très invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

G0NV0I FUNÈBRE SLJSTuFÎZ 
milles Mayaudon, Moreau, Tascher et Sabrté 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

' M. Albert MAYAUDON, 
leur frère, beiiu-frère, oncle et cousin, qui au-
ront lieu le vendredi 30 mars courant, en l'é-
glise Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, bou-
levard de Talence, 324, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira i huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine. 

PlîMi/AI CIIM £BDE M- et M"» André uURVUr rUnCDnC Prolongeai Mme 
veuve Prolongeau, M. et Mme p. Pascarel, M. et 
M"10 c. Prolongeau et leur tlls, M. et Mme Da-
niel Prolongeau et, leurs enfants, MM. René et 
Gaston Prolongeau, M. Robert Pascarel, M. et 
Mme René Pascarel et toute leur famille prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsènues de 

M. Pierre PROLONGEAU, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui auront 
lieu samedi 3i courant, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 16, 
cours Portai, à huit heures un quart, d'où Je 
convoi, partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 
Saint-Marty, Mu« Alice Saint-Marty "t leur la-
mille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Min« veuve J. SAINT-MARTY, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu vendredti 30 mars courant, en l'é-
glise Saint-Ferdinand. 

On se réunira à La maison mortuaire, -19, ru-e 
Vergniaud, à huit heures un quart, a où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas lait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE X«tr« 
d'administration de la Chambre syndicale des 
employés de commerce prient leurs sociétaires 
et amis de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Pamphile RAPON, 
Soldat au 57» régiment d'infanterie, 
décédé ù l'Ambulance des Employés 

de commerce 
Réunion, 6 et 8, rue des Trois-Conils, le sa 

mars, à une heure; et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à deox heures précises. 

nCmCnuICmCn I 9 Paul Lillaz, M. et Mme 
Henri Lillaz, profondément touchés des nom-
breux témoignages de sympathie qu'ils ont 
reçus à l'occasion de la mort de 

M..Jean LILLAZ, 
et dans l'impossibTlllê'a*y*repondre personnel-
lement, prient les personnes qui ont bien vou-
lu leur en adresser de recevoir leurs remer-
cîments bien sincères. 

lement couvert ou brumeux, on signale de la 
pluie dant le Nord. 

La température a monté fortement #dans 
1 ouest et le nord de la France. Le thermo-
mètre marquait ce matin : —t à Belfort, -1 
Q H^Iiii à N?nwy- +2 à Clermont-Ferrand, 3 a loulouse et Marseille, 4 à Paris, 5 à Ca-
r?iïr fL?2rdne?u^' 7.à Cherbourg, Biarritz et Perpignan, 9 à Brest et Nantes. 
^mnir»?,^!'^?!. piuJes. sont ProbaWe» avec température voisine de la normale. 

Observatoire de la Ualaon Larghl 
Le 29 mars 

Heures 

Mtnimadelanuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maxime, du lo'xîr 

Ttter" Baro» Ciel 

Couvert. 
Pluvieux 

Vents 

S.-O. 
O.-S.-O. 

CONVOI FUNÈBRE [fur T*ê£liïvt-
recteur du service de santé de la. 18° région, 
et Mme A. Clarac, née Grilhaut des Fontaines, 
e-t leur famille prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de leur lils 

M. Gustave CLARAC. 
wédecln-aide-major de 2° classe, 

mort pour la France, 
qui auront lieu le samedi 31 courant, en l'é-
glise Notre-Dame. 

On se réunira à huit heures et demie à la 
maison mortuaire, 69, rue Lafaurie-de-Monba-
dom. d'où la convoi partira à neuf heures 

11 ne sera pas fait d'autre invitation. P. F. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Jean Lesnier, M. Henry Lesnier, 

M. André Lesnier (sous-lieutenant d'ariillerie), 
M. E. Lesnier, les familles Degans et Trébes-
sac remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M'"» J.-B. LESNIER, 
née Juliette DEGANS, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite samedi 31 mars, en l'église do 
Saint-Loubôs, a neuf heures, sera offerte pour 
le rspe-s de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lSI, c. Alsace-Lorraine. 

ANNIVERSAIRE \t^t^f^ ̂  
ros, dans l'église Saint-Martial, sera offerts 
peur le repos de l'âme de 

M. Jean-Osimn-Adrien CARTIER, 
et de M. Henri LAGOUTTE, 

tué à l'ennemi. 

TRIBUNE OU TRAVAIL 
. CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 
LAYETIERS. — Dimanche matin 1er a . ril, à 
netiU heures et demie précises, réunion extra-
ordinaire, Bourse du Travail. 

Situation sjértérale du 29 mars. 
Bureau central météorologique de Parla 
Des piuies sont tombées sur tout le conti-

nent. En France, on a recueilli 24 mm d'eau 
au Havre, 20 à Dunkerque, 5 à Cherbourg, 4 à 
Paris, 1 à Lorient et Lyon, où II est tombé un 
peu de neige. Ce matin, le temps est généra-

LE DEVOIR FINANCIER 
où souscrire les nouvelles Obligations 

de la Défense nationale 
Pour faciliter à tous le moyen de concou-

rir au renforcement du Crédit public et de 
servir utilement le pays, le ministre des fi-
nances vient de créer de nouvelles Obliga-
tions de la Défense nationale qui réunissent 
toutes les combinaisons et tous les avanta-
ges de placement que l'on peut rechercher. 

Ces nouvelles Obligations, représentées 
par des coupures de ICO fr., 500 fr., 1,000 fr. 
et au-dessus, sont exemptes d'impôts et émi-
ses au pair. Elles produisent un intérêt de 
o % payable d'avance semestriellement et 
sont à échéance de 5 ans, mais avec facul-
té pour le porteur d'en demander le rem-
boursement à la fin de la première année 
et ensuite tous les six mois. 

Si au contraire le porteur les conserve 
jusqu'à leur dernière échéance, il bénéficie 
a ce moment d'une prime de six mois d'in-
térêts supplémentaires, c'est-à-dire qu'ayant 
prêté 100 fr. par exemple, il reçoit 102 fr. 
50; le placement ressort alors a 5,58 % 

On peut se procurer ces nouveaux titres, 
comme les Bons de la Défense nationale 
dont l'émission continue, dans toutes les 
banques, chez tous les comptables du Tré-
sor et dans tous les bureaux de poste. 

BOURSE DE PARIS 
du 29 mars 1917 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme : Rentes françaises soutenues, 

Extérieure et fonds russes lourds, valeurs in-
dustrielles irrégulières. Rio-Tinto calme va-
leurs russes en amélioration, Américaines cal-
mes, caoutchouticres irréguliôres. 

MARCHE OFFICIEL 
<nV?fA? 3'Eî?ls- ~ 5 % «béré, SS 30; non libéré, 88 40 ; 3 %, 61 40; amortissable, 70 10; Obi. Ch! 
1er Etat, 395; Madagascar 1903-1905, 69 50; Afri-
que Occid. française 351; Tunis 1892, 345; Ma-
roc 1914, 432; Argentine 1907, 487 25; 1911, 85 60; 
Chine 1S95, 88; 1908,- 415; 1913, 437; Congé Lots, 
G<; Lgypte unifiée, 90; privilégiée. 78 2D; Espa-

!°°; Bous 1513' 532 5°: Mar°c 1904, 480 1910, 475 50; Russie 1906, 78 50; 1909, 69; 1902, 418: 

Dette Ottomane unifiée, 60 25 
Etablissements de crédit (Actions). — Ban-

que d'Algérie, 3,007; Banque de Paris, 1 045-
Compagnie algérienne, 1,205; Comptoir d'Es-
compte, 794; Crédit Lyonnais, 1,175; Banque na-
tionale du Mexique, 314; Banque ottomane 
415; Banque russo-asiatique, 752; Foncier égyp-
tien, 637. 

Chemins de fer (Actions). — BÔne-Guelma, 
543; Est, 7S1; jouiss., 335; Paris-Lyon-Méditer-
ranée, 997; Midi, 905; jouiss., 418: Nord, 1,313; 
jouiss., 825; Orléans, 1,130; Ouest, 703; Andalous 
438 50; Nord de l'Espagne, 430; Saragosse, 430. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 538; Ce générale trans. (ordin.), 
247; prior., 245; Messag. Marit. (ordin.), 132; 
prior., 160; Métropolitain, 405; Omnibus de Pa-
ris, 400; Suez (Canal maritime), 4,360; Suez 
(Parts fondateurs), 1,650; Panama, 110; Pro-
cédés Thomson-Houston, 667; Tramwavs (Ce 
générale des), 429; Aciéries de France, 803; 
Aciéries de la Marine, 2,115; Ateliers et Chan-
tiers de la Loire, 1,820; Chargeurs Réunis, Ce 
française, 1,325; part, 625; Cie du Boléo, 1,055; 
Etablissements Decauville, Nouv., 197; Fives-
Hlie, 725; Trétlleries du Havre, 300; Forges et 
Chantiers de la Méditerranée, 974; Ce génér. 
d'éclairage de Bordeaux, 58 50; Grands Mou-
lins de Corbeil, 160; Nickel, 1,420; Penarroya, 
1,802; Phosphates de Gafsa, 780; Sav ordin., 
457; Distribution Parisienne, 360; Electricité 
de Paris, 430 50; Briansk (ordin.), 415; privil., 
385; Rio Tinto (ordin.), 1,790; Naphte Russe, 
430; Provodnik, 335; Télégraphes du Nord, 991. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
527; 1871, 360; 1875, 495; 1876, 489; 1892, 24 3 50; 
1S9S, 298; 1899. 287;. 1904. 311 50; 1905, 328 ; 8 3/4 
1910, 266 50 ; 3 % 1910, 268; 1912, 222. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 428; 1880, 
447 50,- 1891, 300 50; 1893, 316 50; 1899, SIS; 1906. 
345; 1912, 187. 

Foncières 1879, 450; I83&, 311: 1885 . 320; 1895, 
3.30 25: 1903, 355; 1909, 190 ; 3 M 1913, libérée, 373; 
4 % 1913, 415. 

Bons h .lots 1888, 65. 
Chemins de 1er. — Ardennes, 318; Est 3 "S, 

336; nouv.. 326; Midi 3 %, 330; nouv., 331 50; 
Nord, 4 %, 40S; 3 %. 334; nouv., 335 50; Orléans 
3 %, ;57; 1884, 336; Ouest 3 %, 375; Paris-Lyon-
Méditerranée, fusion, 323; nouv., 326 50. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 495; Banque hypothécaire de France, 503; 
Gaz (Cie centrale du),' 410; Messageries mari-
times, 300; Suez Ire série, 408 ; 3e série, 371; 
Omnibus de Paris, 360 50; Tramways (Cie gé-
nérale des), 375. 

Obliqations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous, Ire série, fixe, 354; 2e série, fixe, 318; 
Asturies, Ire hypoth., 420; 2e hypoth., 380; 3e 
hypoth., 379; Nord-Espagne, Ire hypoth., 420; 
2e hypoth,. 385; 3e hypoth., 376; 4e hypoth., 
373; 3e hypoth., 393; Portugais de 1er rang, 236; 
Lombardes anc, 161 25; nouv., 161; Saragosse, 
Ire hypoth., 347; 2e hypoth., 335; Riazan-Ou-
ralsk, 337;. Volga-Bougoulma, 390; Altaï, 348; 
Central Pacific, 425; New-York-Haven, 468 50; 
Chicago, 495 75. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien 3 >/i %, 
383; 4 %, 430. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 635; Bruay, 

1,598; Malaoca ord., 143; Maltzoff, 570; Bakou, 
1,743-, Boryslaw, 37; Colombia, 725; LianOsoff, 
376; Spies Pétroléum, 1,950; de Beers ord., 352; 
pref., 371 50,; Tharsis, 149; Cape Copper, 123; 
Chino Copper, 359; Ray Consolidated Copper, 
18-1 50; Spassky Copper, 52 25; Utah Copper, 
663; Platine, 535; Shansi, 23; Toula, 1,300, 

jg^. >raw jet «nra JS^. H de tous Titres au porteur ou no ml 

NEGOCIATION ̂ JBrJ^r^ 
60, rue de Provence, PARIS (Téléphone central 62-64) 

Mines d'or. — East Rand, 1,659; Léna Gold-
ftelds, 50; Modderfontein B, 203. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 y, à, 27 81 >,4; Espagne. 6 27 à 

fi 33; Hollande, 2 34 *, à 2 38 Vi; Italie, 74 ,i 76; 
New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 3 55 à 3 75; 
Pétroprad, 1 63 à 1 68 'A; Suisse, 115 à 117; 
Danemark. 166 'A à 170 W; Suède, 173 à 177; 
Norvège, 172 à 176; Canada, 581 à D86. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 79 25; Barcelone, 79 25; Lis-

bonne, 8 36; Buenos-Ayres (or), 49 7/16; Rio-de-
Janeiro, U 29/32; Valparaiso, 10 5/8. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 29 mars 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 61 40. -r- 5 % 
au porteur, 87 95; dlto petite coupure, 87 95. 88. 
— Chemins de fer de l'Etat 1 % 1912-1913, 395 50. 
— Obligations de la Ville de Paris ISil 339; 
dito 1875, 4S3; dito 1899-Métropolitain, 285; dito 
191S, 220 .--- Comptoir national d'Escompte, 793. 
— Obligations foncières 1883, 310 50; dito obli-
gations communales 1892, 318; dito foncières 
1895, 328. — Est algérien, 547. — Est, obligations 
2 'i %, 308. — Midi, actions de 500 fr., 905; dito 
obligations 3 % anciennes, 329 50. — Nord, ac-
tions de 500 fr., 1,313. — Orléans, actions de 
500 fr., 1,128. — Ouest, obligations 3 % nouvel-
les, 344. — Sud de la France, 93. — Transatlan-
tique, 243. — Lots Congo 1888, 67. — Procédés 
Thomson-Houston, 679. — Argentine 1886, ;>0!S. 
— Egypte, dette unifiée, 89 50. — Russie 1S9H, 
52 50. — Dette ottomane un., 60 10. — Nord de 
l'Espagne, 430. — Saragosse. 430. — Tabacs ot-
tomans, 325. — Rio-Tinto, 1.790. — Ville de Bor-
deaux 1881, 474, 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 29 mars. 

tispèces 

Bœuis 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

Mo-
nta 

«su-
dus 

160 
15 
92 

10S 

Les 50 kitos (poids mort) 
î"qtê 
135-140 
120 125 
175 i80 
205 210 

' qte 
130 135 
115 ia> 
170 175 
200 205 

.s' qiô | Eitrêaui 

1Q0-U3 125-130 
110 115 
165 170 
195 200 

IK) I m 186 
175 215 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le sumedi' 31 mars 19!7, à une 

•leure trenter 
Salle à manger noyer, cham-

bre à coucher, très beau bahut 
mnamite ancien scul.tpé avec 
incrustati-ons de nacre et d'ivoi-
re, garniture de cheminée bi-
bliothèque, belle table de salle a 
«.langer glace st. L. XVI, lit cui-
vre et autres avec couches, ar-
moires, ga-le-.robe, machine à 
coudre sièges, tableaux, bon fu-
sil Hamerless calibre 12, fusil à 
aercussie-n et, fttsll à répétition, 
linge de ménage, argenterie, ves-
tlalr<< de dame, etc. 

Au comptant. 5 % en sus. 

W FOUPÉTlîER reTrUeur 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 28 mars. 

Blés. — A la taxe; orge, avoine, à la taxe; 
mais blanc, 75 kilos, 26 fr.; haricots, l'hectoli-
tre, 95 £r. à 100 fr.; fèves, 65 kilos, 24 fr.; vesces 
noires, 80 kilos. 26 fr. à 28 fr. 

Farines — A la taxe. 
Graines fou-ragèrîs. - Trèfle, 100 kilos, 110 

à 160 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 a 
115 fr. 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, 10 à 11 fr. Sain-
fotn, ire coupe, 12 à 13 fr. 50: 2o et 3e coupes, 
11 et ;\ 13 fr. Paille de blé. 6 à 7 fr.; d'avoine, 
4 à 4 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 29 mars. 

Bœuffe. — Amenés, 1,335; invendus, 18.' Ire 
qualité, 3 fr. 18; 2e qualité, 2 fr. 98; 3e qualité, 
2 fr. 78. Prix extrêmes :-de 2 fr. 30 à 3 fr.28. 

Vaches. — Amenées et vendues, 833. Ire qua-
lité, 3 fr. 18; 2e qualité, 2 fr. 96; 3e qualité, 
2 fr. 76. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 a 3 fr. 30. 

Taureaux — Amenés et vendus, 220. Ire 
qualité, 2 fr. 80: 2e qualité, 2 fr. 70; 3e qualité, 
2 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 2 fivSO. 

Veaux. — Amenés et vendus, 969. Ire qua-
lité, 3 fr. 80; 2e qualité. 3 fr. 26; 3e qualité, 
2 fr. 76. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 4 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 5,393. Ire 
qualité, 4 fr. 48; 2e qualité, 3 fr. 98; 3e qualité, 
3 M 46. Prix extrêmes : de 3 fr. 08 a 4 fr. 88. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,063. Ire qua-
lité. 4 fr. 29; 2e qualité. 4 fr. 02; 3e qualité, 
3 fr. 72. Prix extrêmes : de 3 fr. 42 à 4 fr. 38. 

Le ton du marché est très ferme, et la 
vente est active. Les apports sont des plus 
modérés sur les porcé; par contre, on note 
une dépréciation de 10 centimes sur les veaux, 
tandis que les moutons sont sans changement 
notable sur les prix de lundi dernier. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
CCoffl officielle des Marchandises) 

Paris, 29 mars. 
Huile de lin, 217 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 2S mars. 

Cuivre. — Disp., 136 liv.; à terme, 135 liv. 
10 sh. 

Efcain. — Disp., 217 liv. 5 sh.; h ternie, 216 liv. 
15 sh. 

Plomb. — Disp., 30 liv. 10 sh.; à terme, 
29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 27 mars. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dis-
ponible : 53 sh. 3 d., vendeurs; février, 53 sh. 
6 d.; mars-avril, 54 sh. 6 d.; mai-août, 56 sh. 

Résine. *~ Disponible : 32 sh. 6 d. 

LUS OE CHEVAUX POUSSIFS 
El oufinsoncertaine Je la TOUX < 40 ans Ce succeslï 

Poudre DELABRE! 
Ls Boili. Trois tr. dum toutes tharmatich 

■^■BSMMSIIIIÎÎIMMII «ya PAMS^ 

V\ entres 

Elégantes 
et précises. 

VENDREDI 30 MARS 
APOIXO-TIIEATRE. — A 8 h. 30 : « Allons-y! » 

(grande revue), avec Mario. 
ALUAMBRA THEATRE. - A S h. 30 : < la Pas-

sion ». 
TRIANON-THEATRH. - A S h. 30 : « Que Su-

zanne n'en sache rien! »; « Monsieur Mé-
sian >. 

A l'époque actuelle, t* cï»nm^*W»-Mfc 
sphère ressent le besoin de travaillei a\e£ 
toute son énergie, beaucoup de heiniei x s* 
désolent de se sentir esclaves de leur îftUW 
mité qui leur interdit tout mouvement brus' 
que, tout surmenage. »„««_,iW 

Ils vaincront l'appréhension et la 
s'ils portent le nouvel Appareil pneumati-
que et sans ressort de A C LAVERIE, 

Ce merveilleux appareil, léger et imper*, 
captible, décuplera leurs forces, car il im-ji 
mobilise la hernie d'une façon complète çJ 
définitive, et assure une réduction intégrai»; 
de la tumeur qui équivaut à sa suppression» 
totale' , , i ™x„ „* Des milliers de blessés ont été soulagés et 
rendus à une existence normale grâce a, 
cette admirable découverte eminemmenî 
française, qui a eu dans le monde enitietn 
une répercussion profonde et une si hauts; 
portée humanitaire. , 

Aussi, il est de l'intérêt de tous nos leev 
teurs atteints de herni^, efforts, descen-
tes, etc., de profiter du passage du renommât 
spécialiste, qui est actuellement dans notra 
contrée, et qui recevra de 9 h. à H. i : 
Saint-Sevor. vendredi 30 mars, h. de France. 
Dax, samedi 31 mars, hôtel de l'Europe. / 
Angoulêrne, dim. lor, lundi 2 avr., h. Francaj 
Barbezieux, mardi 3, hôtel de la Boule-d'Or* 
Cognac, mercredi 4, hôtel Dumas. 
Jarnac, jeudi 5, hôtel de France. 
Marennes. vend. 6, h. France (de 11 à 5 h.j. 
Pons, samedi 7 avril, hôtel de Bordeaux. ; 
La Rochelle, dim. 8 et lundi 9, h. de France.,' 
Rochefort, mardi 10 avril, hôtel de France* 
Saintes, mercredi 11, hôt. des Messageries* 
Royan, jeudi 12, thôtel de la Croix-Blanche* 
Jonzac, vendredi 13 avril, hôtel de l'Ecu. 
St-Jean-d'Angély, sam. 14. h. du Commerce^ 
BORDEAUX, dimanche 15, lundi 16. mardi 17 

et mercredi 18. Grand-Hôtel des Sept-Frè> 
res (36, rue Porte-Dijeaux). 
Le « Traité de la Hernie » par A. CLAVE^ 

RIE et le «Livre d'Or» des preuves de guéCL 
rison sont envoyés gratuitement et discrffl 
tement sur demande à M. A. CLAVERIE, 23V 
Faubourg-Saint-Martin, à Paris. 

Chaque paquet de lames Gillette 
vous assure pour chaque lame le 
moyen de vous raser parfaitement 
de nombreuses fois. 

En vente partonï. Depuis 25 fr. compler. 
* Catalogue illustré franco sur demande 

mentionnant le nom de ce Journal. 
RASOIR GILLETTE, 17"", rue la Boëtie, PARIS 

et à Londres, Boston, Montréal. 

Ecotilemniti, Projtttlta. Cystrt»: 
GUÉRISQH SURE ,<H. lUTiuiiie 

Le flac. 6 f. " BlANCPn"» à NARBONNEit toutes PuaraacieS, 

Le Succès ne vient 
qu'aux 
et c'est pour cela que celui du « MAI/S 
KNEIPP », produit exclusivement de fa* 
brication Française, la boisson idéale pour' 
remplacer les infusions après le repas^ 
ne surprend aucun de ceux qui connais' 
sent cette remarquable boisson. 
Prosper MAUREI, fabricant, à Juvisy-sur-Org» 

(Seine-et-Oise> f£ 
(Le demander ''ans toutes les tpiceries.f 

i CHARGEURS RÉOMIS 
Dfcpartr. 'de BOKMCAUX pour : 

8,A PLATA, tou» les 14 |ours (Marchandisc«)j 
INDOCII1IVK. ton» le» moi»... (Marchandises), 
COTE OCC1DE.YI ALK (>'Al<TUOUK, tous les 29 

jours (Passagers et Marchandises). 

Cfcde Navigation SDMTLâNTIQDE 
BRÉSIL, Pl.ATA. uns les 14 JoursiPatssijprs st fercfcundiseSJ 
Renseignements : 1, Allées-, de Chartres, M&BGJJ9 . 

Le Directeur; Marcel GOUNOL1LHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOIJ 
rue Guiraode, 11, ^ 

Bordeaux 
Machine&rotatives Marinon}' 

On demande tout do suite ; 
6 PITCHPIiM 7m00x350s35° pièees 
50 

pièces 
7m50xlâ0il50 

Pièfes PITCHPIN 7œ™10(> 
Faire offres d la tîoelété anony-

me LA COtiN.ilil.A, Bordeaux-
Bastide; marchandise rendue 
tur embranchemn* docks Sursol. 

CAISSIERE 
demandée. Se présen-

ter ave-, références Maurice Le-
doux et C°, 10, place du Vieux-
Marché, Bordeaux. 

gTÉM
Q Dactylo 

TALENCE. Cnâi. Lafltte, 1. vide, 
parc 3 j* clôt., mais, 7 p., ch. b. 

iJép. sr Révo'at! 4, q. Bourgeois. 

Consigne de colis, livraison a 
domicile, service spécial. Abon-

nement à la poste restante p-ri-
Pée. Ag. Moderne, 11, pl. Tourny. 

SALON DË1ÔIFFURE 
Maison Paul, 102, rue Judaïque. 
Teinture Henné. 5 fr.; cataplas-
me, J fr.; champ. 1 fr. 50; posti-
che. On denuande des modèles. 

A1er éch. 4 p., lard., eau, gaz, 42, 
r. Levieux, pr. bd. P' 4/< p. m. 

BALAYURES Oft^tiSâ 
A V. Fourcade, 17, r. C.-Godard, 

BEU.A1S acheteur IJXO bottes 
paille et 2,000 foin, prendrais 

i la propriété. Kerire J. Mon-
teil, 10, rue des Cordellers, Bx. 

Se MOBILIERS anciens «t modernes. OBJETS 4'ART 
et tous objets ordinaires, RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Plélé. Labarraque. 14, C'd'AIbret. Bordeaux 

IfôRËE PURE 
"ALA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE: 
PoulleiroiJ_y°rALARY' ILHEM & C^Bordeauxj 

PLAINE DE BASSËNS 

TERRAINS INDUSTRIELS 
(Situation exceptionnelle) 

Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
par voie fermée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

à pariir de 8 francs le mètre. 
S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT : 

A Bordeaux : Rue de Lyon, 47, ou rue Calvé, 12. 

RANDS MAGASINS DUFAYEL 

NOUVEAUTE 
PARIS — 11, 13 et 15, Boulevard Barbés — PARIS 

— ■ - ■ —r—,jo—~ 1 -

LES PLUS VASTES MAGASINS BU MONDE 
La meilleure qualité. Le plus grand choix. Le meilleur marché. 

NOUVEAUTÉS EN TOUS GENRES • MOBILIERS PAR MILLIERS 
Envoi de Catalogues sur demande 

AGENCE EN DOUANE - TRANSIT 
JOUI ES FORMALITES et OPÉRATIONS DR OOUAÎE 

CAMIONNAGE - VASTES ENTREPOTS 
EHilN'OURKT (réres, 8Ï-84-86-SS, rue Mandron, Bordeaux. 

dem. un 
t>.ye QUINCAILLËKIE 

conn. partie et. uai g-arç. magàs. 
sér., lib. si poss. Référ. Sainte-
Marie f., 8(>, r* Médoc, Bouscat. 

H OMME SERIELX avec cheval 
et voiture dem.<ia transports 

tians maison de commerce. S'a-
dresser 48, rue des Glacières, Bx. 

^CHAT VESTIAIRES" 
et chaussures bon état. Spécia-
lité. Renouleau,23. pl. Mériadeck. 

A ïl jeunt; vache bretonne pr 
W. famille, lait extra. Cous-

lot, Ker-Fleuri, Biramblts-Bôgles. 

fiersonne si» d<>« bonne â t. fr». 
I Réf. s. S'« r.Clément, (ifi, mat. 

DAUQ COURTIERS sont de-
DvIlO mandés pour photos, 
nçrandissements, bon gain as-
*ur& S'adresser P. Corbat, 37, 
rus Industrie, Agen. 

A TOUHNËtiH ffnK 
bonne place offw 48, r. Mandron. 

Bon chauffeur méoanieien dem. 
place dans mais, bourg., se 

'iéplac. Mayolas, 25, r. Boutïard. 

MACHINE A ECRIRE CORONA 
neuve complète avec valise à 

téd. In ter-OfBa,!B,aH. Tourny. T.9-C1. 

ilN PKM- une cuisinière genre 
bonne à tout faire. Se pré-

ttenter des &4JL,J6, aY. Carnot. 

ON Im^'ii110"1"16 ro^ste pour Ufl emballages et courses Wn 
■rétribué. Pomès, p. r. St-Projet. 

(«•ourneur* et ajusteurs sont dé-
fi mandés, 1 fr. 30 l'heure u 
laye, impasse Bac-Ninh, Bordx. 

Tiompositriees-typograplies, bien 
V rétribuées, demandées par M 
Curton, Dr du Progrès, Chartres! 

IJM DEM. ouvrières travail facT 
ville. Serveaux, 35, Pey-Beriand 

C HAUFFEUR auto demd* chi-
tfcail Beuvan, Mérignac. 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMIN A 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

A A lf A1H T L«* »a«iuets » marque déposée, recommandé pour 
^ Il V II H !fs mén^eres. la caisse de EO kilos, 67 Ir. , la caisse ÙAf UN ^ 100 kUo%- 1S« lr- 'ranco votre «are. contre"i"! Jr - hoursemenl ou mandal-posle. — ilenri SCHWE1/I R 
Hls, a Saion (B.-du-R.J. Echantillon contre 0'75 timbres. l«^rè"rcnces 

Tin PnFTRF 81 ■ CARBÉBE. Cuf* * Rloux-lartln (Ch") attesta un i tit-uiL q.j ii 3 jté guéri rapidement et radicalement des 

parla Rémondine.oréparéa par ».JOUBEBT,|)h"à*ngoBléi 
I frl»: 4 ""net, f par peste. - Notice stBensaig"gratis 

S4m 
IjttitéM MB 
Drttli. 

GUËRISONdcsMaladies nerveuses 
réputées incurables. S6, place du Grand Marché, Bordeaux. 

DRAGEES BLOT 
Guériaoa aromptts. ratiicaia, ttiacrèka et agréable 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : 4k francs tranco — linvoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie x3tîjO'F, 38, boulevard do Strasbourg, TOULOUSE. 
Dépôts a Bordeaux : P'i" Bousquet, 8, r. Ste-Catherine; P«" St-Pro|et, U3, r. 
Ste-Catherinc. Ptn» Arbe». ï4, pl. Aquitaine, et tf'lesb" P»1" de la rîgion. 
A Rochelort iOllivier, Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

606 TRAITEMENT de la SYPHILIS iïXtZ 
san«. Bcnseijitiem. Rràlis. Discrétion. INSTITUT 
SEROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 
cours de l'Intendance, fi, Bordeaux. Même 
Maigon à Lyon. 17, rue de la République. 

SOCIETE FRANÇAISE 

Cas Mines d'Etain ds Tekkah 
' SOCIETE "ANONYMK 

au capital de 3,000,00(1 de fr. 

AVIS 
MM. les Actionnaires sont Dré-

afiïcaTsseTd^ tefe 
deaux et dans ses agences à 
partir du 5 avril proffi^'.,* 

Contre remise du coupon n i"> 
l'action nominative recevra' fr' 
11 15; l'action au porteur recé^ 
vra 10 15. 

Contre remise du coupon n a 
la part nominative recevra 'fr' 
g(J 20; la part au porteur rece-
vra fr. :'5. 

Souffreuse à traction 
état neuf. Pages, As. Havas, Bx. 

ON DEM. charrons et forgerons. 
20, rue Lentillac, Bordeaux. 

ÉCONOMISEZ renvoimict* 
à écrire, remise état neuf et gar. 
Inter Office, 52, all.Tourny. T.0-61 

nu DEMANDE un expéditeur 
Wli sérieux, préférence mercier, 
jeunes manœuvres, miettes 13/15 
ans présentées par parents, 
8, rue du Noviciat. 

F ERBLANTIER BOITIER à l'an-
née est demandé 2, cours du 

Pavé-des-Chartrons, Bordeaux. 

S TEXO-DACTÏLO comptable da-
me demandée. Ec. fixant appti 

et références à-Gros, Havas, Bx. 

A RENTE 1 tête, s. entrée, mais, 
n de rapp. pr. Capucins; rapp. 
couvre rente. Ec. Niés, Hav., Bx. 

TERRAIN L2,000 mètres carr&s IS-imamir» demandé pr cons-
truire usine avec raccordement 
vole ferrée. Ecrire Welding 
Agence Havas, Bordeaux. 

BRUGES Prop- pr- ré<?Ilse à ■ nvnu louer en totalité ou 
Partie; maison, écurie, remise 
agréments et prairies. S'adres-
ser a M. Motelay. notaire à Bdx 

A W Renault 12 ch., torpédo 4 
« *• plac" 1911. Etat Daxf. 6,500. 
Juge, rue Gambetta, P&rigueux. 

Apprenez pratiquement chez 
vous ou sur place la Compta-
bilité, ia Sténo Dactylo, etc. 
Demander le programme gra-
tuit aux ETABLISSEMENTS 
.1AMET-BUFFEREAU, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. Prix à 'or-
fait. Facilités de paiement. 
Diplôme. 

oarCorresiMmlaiict en JîleçoBS 
ÀO150l'une. Résultat sûr. 

Brochure et f - leçon O' 73 
SOCIÉTÉ STÉNOGRAPHIQUE 

ÎE BOR0EiUI.I5.rae PrtvSlé 

C HAUSSURES. On demande une 
bonne contremaîtresse pour 

diriger un atelier de piqûre. — 
On demande aussi des ouvriers 
cordonniers. - ROCHON. Châ-
teauneuf (Charente). 

A U petits transports neufs 
■ - ferrés de 226/223 lits. Ec. i 

Dubois, Agence Havas, Bordx. ' 

M OTEUR élect. cour, continu, ! 
4 à 500 volts, 10 à 20 HP, d<*>. i 

Schars, 378, rue de Bègles, Bdx, 

L A 

est la pire ennemie de la femme 
LES 

Achèterai auto grande marque, 
bon état, 1913 ou 1914. Ecrire 

Lapière, 39, r. des Menuts, Bx. 

On1'1" VIN NOUVEAUOn !V 
OU » -"S. r. I>eyronnet OU "» 

VINICOLE NOUVELLE 
p I n n C Normandie pur jus 
LrlUriL extra, 45 fr. l'hecto. 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, ss 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bdx. 

G RANDS PORTRAITS **-y 
avec cadre noyer, tm I 

l-lorian, 11, rue Dauphine, Mx* 

Achat et Vente de Titres 
nominatifs ou au porteur sacs 
Intermédiaire. Paiement lmméd» 
de coupons, môme ceux échéant 
en 1920. Avance de suite cont. ti-
tres. Jean, 98, r.Egl.-§t-Seurln,Bx 

VINS extra p. débitants et partie. 
Gnérin, rue Vollaire,Talencc 

TEINTURERIE, 3. roi ItiCiri. 3, It 

EUsine LAT ASTE '« 3'—1 
Replongeage de Tissus 
IN AGE CONFECTION FLOTTE I 
Travaux pour Confrère» mmj 

PUADDETIED sérieux con-uflHnnC I ICIl duisantSche-
vaux demandé Labenne Rou-
gier, 56, rue Minière, Bordeaux. 

COURS STENO DACTYLO 
Langues étrangères. Prépara-

tion spéciale aux adm""» publi-
ques (p. professionnel 15 ans pra-
tique) Plasenent assuré. Facili-
tés paiement. INTER-OFFICE. 52, 
allées de Tourny. Télép. 9-61. 

Bon mécanic. con. un peu part, 
élect. p. ent. usine da* à Agen. 

Ec.b. P.Gii-iio, r. Raymond,9,Agen. 

M 11 il r d'olive vierge très douce, 
IlUILL 10 litres mandat 21) lr., 
M>>< Maiirin, Cinq Avenues, Marseille 

A If jument aveugle f. labour, 
■ ■ b. Goffre, à Parempuyre. 

REPRESENTANTS des 2 sexes 
demandés pour vente crédit 

important ouvrage de librairie; 
placement facile et d'actualité; 
fixe et commission. Ecrire De-
sormaux, Agence Havas, Bor-
deaux. — On convoquera. 

PILULES DUPUIS 
sont les pires ennemies de la Constipation 

qu'elles suppriment du soir au matin 
et guérissent mieux qu'aucun autre remède. 

N'HÉSITEZ PAS, MESDAMES ! 
pour Eviter ou Supprimer la Constipation 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladiçj 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

LES DUPUIS 
LaxatiVes, Antiglaireuses, Antibilieuses, "DêpuratiVes. 
Elles ne donnent jamais de Coliques 

et font toujours de l'Effet. 
En Vente dans toutes les Pharmacies. 
LES EXIGER ea BOITES de 1,50 portant un» 

éloile rouge (marque déposés) sur le couvercle 
et les mots "Dupuis-Lill»" imprimée 

en noir sur chaquo pilule 
de couleur rouge. 

RENTE AUTRICHIENNE EPS et autres TITRES et COUPONS 
Après ia guerre il sera trop tard 
nements gratuits Argent da 

— BANOlM. 7. rue Laffitte. 7. Paris. 

POUR ACHETERô^mer^ 

POUR VENDRE Pfctt! 
Adressez-vous à M. ANDRE, 

10, place Puy-Paulin. 

PillIR louer appartement ou rWUn propriété trouver im-
beuble, commerce ou emploi, 
lisez la e Feuille d'Annonces a, 
en vente dans tous les Kiosques. 

DflllD le Prix aes marchandl-rUUri ses, commerce d'alimen-
tation. Bén. 25 fr. p. jour. Cie Le 
Progrès, imp. Ste-Calberinc. 2. 

ITIICC FRAIS, 1 fr. 75 la doit-ICUrO zaine contro mandat, 
franco gare. J. TITÉ, aviculteur, 
à Lesparre (Gironde). * 

1>C M A UnC ATELIER avec UtnlnnUE force motrice. 
Ec. Uussaut. 14, a de Toulouse. 

Ingénieur métallurgiste 
demandé, connaissait fabrica-
tion acier au convertisseur, for-
ge billettes, étampage. moulage 
d'acier et fonctionnement presse 
hydraui'ique. Bon conducteur 
d'hommes Référ. l<* ordre exig. 
Ec. Industrie, Ag. Havas, Bordx. 

Colleetionn achète portraits fa-
mille peints, même modernes, 

t«« dimensions. Marchands s'abs-
tenir. Ec. Calos, Ag. Havas, Bx. 

AKA-JOURNAL consulter 
POUR LOCATIONS 

Bcrlict, torp. 4 pl., 5,500 francs. 
Pauhurd, 3 yl., cam. 1 t., 4,000i. 
Paahard, 4 cyl., cam. 1 t. 'i, 4,000' 
Charron, 4 cyl., cam. 2 t., 4,500'. 
Lion-Peufleot, cam" 800 k„ 2,500'. 
M. Orangé 49, r. la Franchise, Bx 

Enseignement Pratique 

SITUATIONS RAPIDES 
procurées 

par 1' 

ÉCOLE PIGIER 
cours du Chapeau-Rouge 

PLUS DE 8,000 EMPLOIS 
ofterts annuellem< aux Ecoles PIGIER 

nu CHERCHE à louer pour bu-
Vil reaux petit local meublé si 
possible, situé à proximité de la 
place Richedeu et disponible im-
médiatement. Faire offres M. 
Lafont, Agence Havas, Bordx. 

et fact. dw.carmouze, Caudéran. 

A M grand Ane, 6 a. 
■ s pour forts ... très doux 

- travaux. 127 
ch. l'Lglise.Taience G<ie. Ap midi 

Platanes 
Billes de pied l6r choix achetées 
comptant. SANYAS ET POPOT, 
Faubourg-St-Antoine, 210, Paris. 

LA SCEÂT1QUE 
La goutte, rhumatismes» lumbago, 

douleurs, asthme et toutes les maladies 
arthritiques sont guéris radicalement par le 
TRAITEMENT DU CHARTREUX, le 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez 
à M. MalaVant, 19, rue des Deux-Ponts, Y 
à Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco, Vous Vous guérires Vous-mêmes, 

La Cure de Printemps 

LAYRAC (Lot-el-Garonne) 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. - Teintures 
au Henné. - Postiches. - lYlaou 
cure. - Mm» VILLENEUVE, 141. 
rue Sainte Catherine, 1er éta(je. 

THE i ALPES A 
Purgalit, tMMtil, ralraîchissaut. 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

uoneriui porte le nom de 
ÏLÏ.CH sur l'enveloppe. 

Eîtger ce portrait. 

Transports en Ville 
Les Etablis J. Jajan Larrteu 

et Cie se chargent de tous trans-
?^n,„e„n- Vllle à dos conditions 
avantageuses suivant tonnage. 

Téléphone 42-36 

Achat, prêts sur tous titres et 
coupons et sur ti«» garanties. 

James, 246, r. Ste-Catherine, Bx. 

HM THiMANDE p. bureau marit. wn empl. sér. exempt serv mi-
lit., connais, angl., espag.; pouv 
faire chf bur. te. avec réL dé-
tails sur emplois antérieurs 'pré-
tentions. Rodet. Ag. Havas' Bx 

Instruments nautiques 
Chronomètres, sextants, lochs 
réparations, ventes, 'achats.' 
31 rTsni^T 110 la Q 31, i- Lsprit-de^Lois, Bordeaux! 

A V. AUTO }f0^e
4
ufT^u 

Pedo 4 pl., capo
 e

;1^aresySan0t1'" 

^iii!!!lijg^Havas, Bordx. 

ON Î'EM^NDK homme d'affai-

renées. Ec. Piré. ATHTAS'BÏ. 

~J epin dis aîné. 110, r. N-Oame. 

dem. apprent. modiste payée 
de suiîe, 10, r. Vital-Caries. ON 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. in fr r, mnù 
Inter-Office, 52, Tourny, U% 

ON cfm- Ï^P' camions auto 
ntr l^ren,d-v.4e Bordx à Paris. 
Oft. Echard, hsH. Montré Bordx 

lle, habit, ville d'eaux, 
Sffn. frU »ame en Pension et soins. Geoffrois, 25, rue Labirat. 

pâtissier chef dM pour tr. bonn. 
nu, Jl&%ST, Rou»erie, bd Louis-Blanc, 22, Limoges. Tr. b. appts. 

flL'Vit, avec mac)line udee p_ la 
«blouse, 49, r. St-Romi, au 1er. 

A U joli cheval breton, 6 ans. 
« 50 bis, quai Deschamps. 

Ressorts filets de chasse, suis 
achet. Clavéry, Tosse (Landes) 

Régisseur maître-valet cias. Réf. 
exig.bonsgages.Ec.Marc,Havas 

D Ue 22 ans, instruite, désire en-
trer pharmacie Bordx élève 

prép. Ec. Maja, Ag. Havas, Bx. 

Prixfaiteur d*s p. Baurech, bon-
nes condit. Ec. Maxi, Havas. 

Tapisserie des Flandres époque 
L. XIV, av. pet. personn., tr. 

b. éi, à v. S'ad, 88, aal.-Bordel". 

Les différents malaises que nous 
éprouvons tous au moiueut du 
Printemps nous indiquant duue 
façon piécise que nous avons 
besoin de faire une bonne cure 
pour éliminer les impuretés qu'un 
hiver prolongé a accumulées dans 
le sang. 

Aux nombreuses personnes qui 
se sont bien trouvées de l'emploi 
de la 

JOUVENCE ris l'Abbé SOURI 
nous rappelons qu'il est bon de taire, chaque année 
une cure d'environ six semaines à l'approche dû 
Printemps. 

A celles qui n'ont pas encore fait usage de ce 
précieux médicament nous devons répéter que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY est uhiquemeut compo-
sée de plantes, qu elle est acceptée et tolérée pai les 
estomacs les plus délicats Employée â la dose qui 
convient â chaque tempérament elle guérit toujours, 
car elle régulaiise la -;irculation du sang OD agissant 
sans secousse et tout naturellement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particulière-
ment employée contre les maladies de l'Estimtac, de 
['Intestin et des Neijs, contrt les Troubles de la Cir-
culation du Sang, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
Fibromes, Hémorragies La Femme, étant sujette à 
une foule de malaises occasionnés par la mauvaise 
circulation du Sang, doit faire usagé de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, car non seulement elle facilite la 
tormatiou de la Jeune Fille mais encore tait dispa 
raître les Migraines périodiques, guérit les Maladies 
intérieures, prévient et supprime les infirmités et les 
dangers du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névral. 
gies. Congestions. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 4 francs le flacon dans 
toutes Pharmacies, i fr 60 franco gare; les 3 flacons, 
13 francs franco contre mandat-poste adressé à la PHAR-
MACIE MAO. DUM'JNTIER, à Rouen. 

Notice contenant B enseignements gratis 

Voies urinaires. C.UER1SON DE LA 

contrôlée par l'analyse da sang. Clinique WAS5ERMANNV 
28, rue Vilal Caries. BORDEAUX. - Traitement e» 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements»! 

i fi Êf —^ m ■ ■ ■ ■ ■««»>■ OUERISON OÊFiMITIva 
' mm Mm II Bl H KTB SÉRIEUSE 
H HKH HH Bl B Xgk. *cn3 rechuta posaibl» 

«I k* Sa m m BK3B ^BP gne absorbable sans piqûrt 
Traitement facile et discret môme en voyage 

La boîto do 40 comprimés G fr ^ï* franco contre mandat 
A'dHi n'exvédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERT 19 rue d'Aubaono - MARSEILLE 
Dépôt it Bordeaux. Ph'« Roussel, I, place Saint-Projet. 

AVIS aux tailleuses et dames. 
Lacaze, tailleur pour dames, 

41, rue Sainte-Eulalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et 
moulage. Coupe simplifiée. 

A VENDRE r
u

eomaTn0ePsrié

d
1 

rapport et d'agrément, très boi-
sée. 2 kilom. prairies bord vien-
ne, maison de maître 27 mèt. ae 
façade, nombreuses dépendan-
ces. S'ad. à M» Brenaç, nofa.1" 
à Eymoutiers (Haute-Vienne-

fronliguans r. et bl. à v. 
261, rue Judaïque, Bordx. 

m ù c|7nire toiA, 6 HP, i cyl. 
AV. fëffiuS Ag.Uavas, Bx 

■Uents locaux, «gn^ 
principalem' 

700 

cernent bouchons extra, régions 
viticoles G'ir°^,' ■ c», .ternes st-Fmilion, Médoc, sauternes. 
Fntr? offres jusque 6 avril. Ec. 
o?andÉt Fabrique Bouchons, 
Agence Havas, Bordeaux. 

«y DEM. jeune homme pour Un courses, connaissant la bi-
cyclette, 10, rue Vital-Caries, Bx. 

Vachers, ménage ou 2 pers., d<i«s,' 
bons gages. Réf. exig.MonacH* 

nUCUAI de 5a. A.V. cau~ dé-, UnCwML cès. 15,r.Levieux,Bx„ 

Perdu dimanche 165 fr. d. env». 
loppe. Rap.267,rt«Toulouse.RéS, 

Perdu bracelet or. Rapp. Mora. 
43,r.Lafaurie-de-Mon badon.Réa 

PERDU 2T courant, centre, four» 
rure garnie dentelle. Rapport, 

rue Buhan, 4, — Récompense. 

ne DR II montre-bracelet or. __, .rCnUU La rapporter 103, ru« 
Camille-Godard. Récompense. , 

Perdu par militaire pièces milk 
faires et diverses. Rapporter Ja« 
mes, rue Cauderès, 107, Talenc*,, 
Récompense. > 
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